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RESUME TELEERAPHtyl E.
Le club radical de Cainborwcll ent k 

prendre *ea mesure» pour donner un i>au- 
quel à M. O’Brien à son retour h Londres.

Le principal cratere du mont Ktua est 
entre en éruption ce matin et lance de 
grandes quantité de lave, de cendre et de 
fumee.

Des dépêches de Merv confirment la nou* 
que des ingénieurs anglais sont a for­

tifier Herat pour permettre h lagaruison de 
pouvoir subir un siege de '.(0 jours.

Le plus important entrepôt du Wiscon­
sin, situé à Stoughton, pres de Milwaukee 
vient d’étre totalement détruit pur un in- 
cendiejo Les pertes materielle» sont de

Le Castle Garden continucà être encom­
bré par les nombreux immigrants qui arri­
vent chaque jour d'Kurope. Il en a été en­
core débarqué près de 2,500 dans la seule 
journée de dimanche.

Trois hommes ont été tués ou mortelle­
ment blessés pur l’exploaion d’une chau­
dière, pui a partiellement détruit la manu­
facture Hitchcock, a Cortland (New.York). 
On ignore qu'elle a été la cause de l'explo­
sion.
; La Chambre des députés, à Rome, par 
un vote de 170 contre 40 a adopté un cré­
dit eu faveur de la marine de 55 millions 
de francs. Cette somme sera employée a 
construire des cuirassés, des torpilles et 
des fort».

On a retardé eneore les recherches pour 
descendre dans la mine de Udston à cause 
de l’accu mu la tion des gax irrespirables et 
des débris qui bouchent les voies de com­
munication. 11 y a encore douze cadavres 
dans la mine.

11 se fait un grand mouvement à Brook­
lyn dans le but d'engager le maire de cette 
'ville. M. Whitney, s suivre l’exemple de 
celui de New-York, en nommant une ou 
deux femmes membres du conseil looil de 
l’instruction publique.

A Auburn (Rhode Island), Lydia R. Wil­
liams, une vieille fille de soixante-quiu/.e 
ans, a été trouvée brûlce vive dans un rri- 
aérable réduit qu’elle habitait. On suppose 
que la defunte avait mis ttccnicnt.-iit-m' nt 
le feu à ses vêtements en renversant une 
lampe.

Un comité spécial du ministère de la 
guerre, a Vienne, a rejeté la proposition de 
tonner un corps d’aérostats sous prétexte 
nue le coût énorme de leur établissement 
et de leur maintien ne seraient pas eii rap­
port avec les minces avantage» qu’on en 
retirerait.

Un homme, William Deery, a été brûle 
vit' et deux autres, W. Gallagher et f*. 
Travis, ont été grievemen* sinon mortelle­
ment blessés dans l'incendie de la tonnel­
lerie Palmer, a Brooklyn. Le feu a eu, 
dit-on, une origine criminelle et déjà deux 
arrest atious ont été opérées.

Quatre-vingt-quatre emigrants irlandais, 
dont la traversé:* avait ete payée par le 
gouvernement anglais pour se débarrasser 
d’eux, sont retenus dans le port de Phila­
delphie et seront très probablement ren­
voyés en Irlande, en vertu de la loi inier- 
diss&nt le debarquement des indigent».

Sept autres prétendus réformateurs du 
Comte de Christian 'Missouri) viennent de 
passer eu jugement sous l'acrusaiiuii d'a­
voir fustigé pendant la nuit un nommé 
fswearengin, donc le genre de vie les offus­
quait. Chacun des necuses a été condam­
né à trois mois de prison et $100 d'amende.

On a trouvé, en face du No 25 Maiden 
Lane, un petite boite renfermant un en­
fant âgé d’un mois environ. Dans une se­
conde boite, qui se trouvait à cute, était un 
biberon et tout un joli petit trousseau de 
bébé. Le tout a été porté au poste central 
de police et confié aux soins de la matrone 
Yv’ebb.

Jessie Cole, une jeune fille de dix-neuf 
ans, employee dans une grande manufac­
ture de tapis de Yonkers, suivait impru­
demment la voie du Hudson River Rail­
road, lorsqu’elle a été surprise par l’ai rivée 
d'un train express lancé à toute vitesse. 
Cette infortunée a été ecrasee et tuée sur 
le coup. •

Un abordage, qui, )>ar bonheur, n’a causé 
que des débats matériels très peu impor­
tants,a eu lieu au large de Hampton Roads, 
entre la goélette Derirfnr Oakcset le liich- 
inond, de l’escadre américaine de l’Atlan­
tique nord, portant le pavillon du contre- 
amiral Luce. Lagoélctie seule a été légè­
rement endommagée.

Tandis qu’on conduirait une équipée dé 
prisonniers travailler dan» une ferme des 
environs dTonia (Michigan), l'un d’eux 
nomme Joseph Descarie, condamne récem 
ment a trois ans de prison pour parjure, 
ayant essayé de s’évader en se sauvant 
dans les bois, a été tue d'un coup de re­
volver par un de se» gardien».

En jouant dans la cour de la maison de 
aesparents sise sur les limites de la ville 
de Columbus (Ohio), un petit enfant de 
trois ans du nom de Porter, a été mo’-du a 
la jambe par un serpent et est mort au 
bout de quelques heures, maigre tous les 
•oins médicaux possibles qui lui ont été 
prodigués presqu’aussitôt après l'accident.

Duel à coups de poings. John Nichol et 
John Williams, de West Indiana]*)!!» (In­
diana), ayant jun* de se tuer l'un et l’au­
tre et s’étant fait ensuite des concessions 
mutuelles, ont fini par décider de régler 
leur différend par un duel à coups de 
poings. Quand les témoins de cette étran-

Se rencontre les ont séparés, les deuxeom- 
attants étaient tous défigures.
La femme Cliiara Cignarale, cette jeune 

Italienne qui vient d'etre déclarée coupa­
ble de meurtre au premier degre et. qui se 
trouve, par consequent, sous le coup d une 
condamnation à mort, pour avoir assassi­
ne son mari a coups d* revolver en pleine 
rue, refuse obstinément de manger et les 
gardiens de la prison des Tomb» craignent 
qu’elle ne se laisse mourir de luim ou 
qu’elle ne devienne folle.

On vient d’arrêter à Jersey City, sons 
l’inculpation de meurtre, un mec&nicien de 
chemin de fer, du nom de Mackenzie, et sa 
femme, qui, s’etaut grises ensemble, se 
•ont ensuite pris de querelle et ont jeté 
leur enfant, un bébé encore au berceau, à 
'travers les titres de leur logement si lue au 
.second étage. L’enfant est mort quelques 
instants après «avoir été ramassé par des 
voisins sur le trottoir.

La banlieue de New-York continue à 
«Être mise en coupe régl»*e par les voleurs 
de profession. Quelques-uns d<* ces mal­
faiteurs viennent encore de s'introduire
Îar effraction dans la demeure du docteur 

legraft, à Weehawken (New*Jersey), et de. 
s emparer pour §40,000 de bijoux, d'argen­
terie et de valeurs heureusement nomina­
les. Une forte récompense est elle ne 
•pour l’arrestation des coup.ables.

Le Vatican, en réponse n l’expression 
d’un désir sur l’interprétation a donner a 
jln dernière allocution du Pape, a adressa 
•des circulaires au* nonces du Pape à IV 
•franger. Il y est dit que bien que les de­
clarations du Saint-Pere soient modérée», 
rien ne sera change ‘ que, si le gouverne- 
,ment italien désire ia paix, le Saint-IV re 
est disposé à traiter sur la base du reta 
blisscment de son pouvoir tempoa-el.

Nouvelle* des Trois-Rivières
Trois-Uivikres 31 — La contre preuve 

dans ia contestation de l’élection de l’hono- 
.rable Ai. Turcotte a été fixée par l’honora­
ble juge Bourgeois au S de juin prochain 
jusqu au 12, veille de l’ouverture de la cour 
de circuit.

—Notre port n’a jamais présenté autant 
d’activité que dans le moment. Il y a ac 
f uellcment neuf vaisseaux d’outre mer qui 
prennent leur cargaison ; parmi ces vais­
seaux de gros tonnage se trouve un stea- 
aner français, le “ Blérille,” qui prend un 
cuargement de bois carre.

—La nouvelle compagnie qui n repris 
1’«eu\re deconstruction d'iuu* manufacture 
«le pulpe a la chute de la (îrand’Mere, sur 
Je ^aint Maurice, possédé un capital consi­
dérable et pousse les travaux avec la plus 
grand* activité. On noin dit que le pou­
voir d'eau que devra fournir le canal creu­
se à coté de la chute représentera une for 
ee motrice immense et pourra recevoir 
;p!ns d’une dizaine de grandes manufac­
tures.

. LE CABINET FRANÇAIS.

Le premier vote. — Mejnrfté de M.
Reuvier-—**Vive Rouleuger*, !

Paki», 31—La presse républicaine fait 
nne triste reception au nouveau cabinet. 
Tout indique qu’il rencontrera une rude 
opposition s'il ne fait aucune coucension 
a la droite et d’un autre cote, il y a peu 
dVspoir qu'il pui»**- -a* man.tenir sans 
faire de (elles concessions.

La Justice, organe de M. Cléinenceeu, 
di t a AI. Bouvier de transporter »on cubi- J 
net au Seuul et non a la Chambre dv. ' De­
putes.

M. Rochefort dit que le président Grévy 
devrait, en justice, rendre I Klyh -e n Aiac- 
Alahon.

M. de Cassncnac conseille à son parti de 
soutenir le cabinet, s'il m* le moleste pas.

Une requête de Nautss, signe.* devant 
le maire par 5,IjUI électeurs, supplie h* pi 
sident Grévy de réinstaller le general 
Boulangera «nu ancienne position.

Paris, 31—Le refus de l'amira) Jaurès 
d’accepter le portefeuille de ministre «le In 
marine est attribue a une conversation 
avec M. «le Freycim t, dans laquelle ee der­
nier aurait dit que le cabinet Roncier «le­
vait tomber hieiitoi et que «(Uand lui (de 
Freycinet) formerait un ministère, il ex- 
cluerait l’amiral .1 aurez.

AI. Barbey, le nouveau ministre de la 
marine, est sénateur et a *•!«• autrefois 
dans lu marine. Sa nomination n’est que 
provisoire.

On ailirme que, quoique le général J ré- 
ron. le nouveau ministre «le la gum-re ne 
doive pas présider ir fête qui sera donnée à 
l’Opeia en i’honneur du gérerai Boulan­
ger, il a l'intention d’y assister en unifor­
me «le general.

On craint que sa présence ne provoque 
quelque désordre.
~ Paris, 31—M. Bouvier a lu une déclara­
tion a Jn chambre des deputes <*«tte après- 
midi. Il a «lit que sa politique étrangère 
serait à la foi» terme et prudent'' et ';•'«»,r-'* 
preuarntits de rerpos'tion de 1*<»9 seraient 
poustéa avec activité. .1. Rot rier a ét< 
itvqit...nn.en: appi&odi par le gr *upe du « 
c n*r? et dVrr * r:\rt interrompu a plu- | 
sieurs reprises p?ir ta cîiuch«.

}.r répon e • une ,’i.teru .’r.-’on concer 
nanr «n po bique, AT. Rouvier ■. déclaré 
qu’il appliquera fermement les lois exis­
tante» concernant l’éducation : qu 1! rédui­
ra les dé]«enses de soixante millions

Au cours de ses remarques, il a dit que 
son cabinet ne retlétait les vues d'aucun 
groupe en ; articulier; sur quoi qu«‘lqu'un 
lui a crié : ** Vous êtes la doublure de i er- 
ry.” Ces dernières paroles furent «occuehiies 
par les applaudissements de là gauche.

En v»*ponsc a une «antre question, M. 
Bouvier a dit que c'était l’intention «lu 
gouvernement «io soumettre tous les 
citoyen» aux obligations du service mili­
taire.

Paris 31 —AT. Afil.cnuid, de l’extrême
gauche a nié (jue Je cabinet eût l’appui de 
la majorité du p.'irti républicain. AI. Rou 
vier «lit «]UO le mauvais vouloir de l’extrê­
me gauche n’aurait pas pour effet «le le 
condamner a l’impuissance. M. Aîilleraml 
proposa un vote «le non-conüancu qui fut 
rejeté par 2-55 contre 139.

Le général Perron a dcclar«* de son côte 
que le service militaire de trois ans serait 
obligatoire pour tou».

lia chambre s’est ajournée à jeudi.
—Le général Boulanger a dit adieu 

ce matin aux fonctionnaires du ministère 
de la guerre et a quitté Paris.

—lies deputes tie la «Iroite prétendent 
que sur les 2K5 voix <lonn«îs au gouverne­
ment cette après-midi 130 furent données 
par des membres de la «lroit«*. fSi cette 
prétention est fondée >c gouvernement 
n’anrait qu’une majorité républicaine «le 
11 voix.

—Trois cents jeunes garçons se sont mas­
sés aux abords de la chambre des députe* 
cotte après-midi <*.t ont crié tous à la fois :

Vive Boulanger.’’ La police les a disper­
sés.

Paris 31 —*La fête militaire à l'opina 
avait atr,»r«-ee soir une brûlante reunion, 
lie général Boulanger était absent. Les 
milliers de personnes massées aux abords 
«lu théâtre criaient pendant ce temps : 
’’Vive Boulanger’*. A 11 heures la foule de­
vint si turbulente qiril l'allm appeler lu 
garde républicaine. A minuit le bruit, cou­
rait que la populace marchait sur l'Elysée.

A 2 heures les troupes avaient réussi a 
disperser les manifestants cl l’ordre était 
rétabli.

Parts 31—Le gi’n i al Fréron qui rempla­
ce le gén«*ral Saussier ei se trouve appelé* à 
recueillir la succession «lu général Boulan­
ger, est l'ancien chef «Férat-major «lu géné­
ral Campenon, ministre de la cu°rre dans 
le cabinet forme par M. Jules Ferry en oc­
tobre* 1853.

Al. Barbey, qui devient ministre delà 
marine, est actuellement membre du sénat 
où il repr«*seute le «le par te ment «lu Tarn.

Al. Ala/.eau, le nouveau ministre «le l«a 
justice, est s»-nateur du departement de la 
Côte-d'Or. NV à Dijon le 1er septembre 
1 Hn>, il ûl ses«'tudesde droit h la faculté 
de sa ville natale et fut reçu docteur en 
1845. Successivement avwat à l.a cour de 
cassation et au conseil d’Eiat, et conseiller 
général de son nrromlissemenf.il fut. en 
1571. nomm«- représentant «l«* la C«>le-d’Or 
«à l'assemblée nationale, où il prit place ;i 
la gauche républicaine. Elu sénateur le 
30 janvier 1870, il suivit àlachambre haute 
une politique républicaine et vota contre 
la dissolution «le la chambre d«*s dépotes 
«loniandée, en juin 1S77, par le cabinet de 
Brogl ie.

Londres 31—T,a dur«*e de l’existence du 
nouveau cîiljinet que vient «le former M. 
Bouvier dépandra complètement de l'atti- 
tufle de M. ( Mmsnccau. S’il fait appsl au 
patriotisme du peuple et des électeurs en 
leur rappelant que le renversement du gé- 
m-rnl Boulanger compromet Sa sisuritedu 
pays et s'il se rapproche des r«-act ionnai- 
re.s » la chambre «les déput*1», il lui sera 
possible, malgré l’antagonisme de AI. 
Grévy et «lèses amis, de form, r une ma 
joriu* contre le nouveau gouvernement et 
dels renverser Immédiatement, ne lais­
sant à Al. Grévy que la ressouree «le dis­
soutire la chambre et de. consulter le pays 
sur l’opportunité du retour au miuistere 
de la guerre du général Boulanger,

La fête do Longneuil
Aujourd’hui a l'occasion des fêtes de la 

consi*r*rat ion de la nouvelle église de. Lon- 
gueuil, le vapeur " Lon gu eu II ” fera se» 
traverses comme suit : du quai «l’HochHa- 
gn, manufacture lludon, 3 heures, 3.40, 
4.2.5, 5.40, (k5"» et 7.30; du «mai Laprairie, 
5.1.5.0.30, 8j, arrêtant à Hocheiaga à cha­
que voyage. Apres la soiree, le même ba­
teau laissera Longueuil pour Hocheiaga et 
Aiontr«‘ul a 11 heures.

Défalcation
Al. A. D. Parent, caissier «le la banque 

d’ilochelnga. n quitté la’.ille, laissant un 
(l«*ricit coiisid«*rablt*. Il p.artit vendredi 
mat in. pour aller inspecter la succursale 
«le, Yalleyliehl, à la demande du president, 
Al. h’. X. Saint Charles, niai* au lieu «le se 
rendre a Yaih'yOeld, il prit la route des 
Etats-Unis, et n a pas «*t«> revu depuis.

A l’heure qu’il est on n cimstaié, dans 
se» Hvr«‘s. un déficit de $15,324.

M. JSaint-Charles dit que la banque ne 
perdra rien, car <l«*s compagnies de g.aran- 
ties supportent toute la perte.

I naut re commis qui est compromi -«JdAn* 
l’nll'airc, sest trouve le complice incons­
cient de M. Parent, car, suivant les ins­
tructions «lu caissier, il acceptait des ch«* 
«lues avec lesquels ce dernier se procurait 
a«* I «argent au dehors.

AI. Parent «*t ait a l'emploi «le la banque, 
depuis très longtemps, bien qu’il soir en 
cxm- comparaiivern«*nt jeune. Les eaus«*s 
de cette d«*falcation sont attribuées a d«*s 
jeux «h lionrse. Dernièrement, il «a perdu 
«le lorte» sommes dans le 'IVIégraphe et la 
»>an(]ue <1«» ATontreal. Al. Patent est marie 
depuis «|uel«|ues années ef n laisse ici sa 
femme et s«*s trois enfants,

Rtrx dWat, a rrt.A. Tout le monde 
commit le proverbe qui dit : Tout nouveau 
tout Itcau ; tel est le pour 1© magasin 
de < hapeaux de F. X. Du bue ; les forme» 
sont nouvelles et les prft tellement )>*» 
«tue ç’en est ridicule : c est au No, iùÜO rue 
Nstre-Dauas.

BtLIiKTlX MtRimifA
PORT DE MONTREAL

arrivages—31 mai.
Barque Beta, 424, H Bryson, maître, de 

Pernambuco. 22 mars, Anderson. McKen­
zie et «*ie, sucre.

î?S Invermay, 0.52, B Mitchell, maure, de 
Pictou, 27 mai, Intercolonial Coal Co,char­
bon.

SS Narranja. IV53, AI B Prideaux, maître, 
«le Palermo, 14 avril, I) Torrance . t cie, 
cargaison géuernle de viiu< c* fruits.

Barque Aureola, 257, i’ Briuo, maître, de 
Peruauibu<x>, ls avril, C AicLenn, sucre.

>S Aculvi. IMM, F M Lund. maître, «ie 
Svüm*y, 20 mai, Carbray Rouih et cie, 
charbon et huile.

Danpie Helhi, d*» Liverpool, sous voile.
SS luvcniHSit, non rapporte.
SS Edinlxmrgh arrivera d«*inain matin.

Ai yuiTTts—31 mai.
SS Invermay û52, B Mitchell maître, do 

Pictou. intercolonial Coal Company, sur 
lest.

SS Fæderlandt, 1034, A C Brunn maître, 
de .'y«lney, ( arbray, Routh «» «-ii*, »ur l«*st.

S.n City of'l'rui*o, 13(H), H Fulcher maître 
de Bristol, R Heford et cie, cargaison ge­
nerale.

SS Vancouver. 338S, C J Lindall mnitre, 
pour Liverpool, l) Torrance et c.e, <*argai 
•son gemh'aie.

FS Asiiburn, 1013, J Walker m; «tte.pour 
Londres, Bryant, Fowls et Bryant, ma­
driers.

SS Southwold, 1204, J Press m «litre, pour 
Londres, Anderson, AlcKenzie et cie, ma- 
driers.

SS Siberian, 2558, R P Moore, maitre. 
pour (i’isgow, H et H Allan, cargaison 
generale.

VAISSEAUX DANS LC PORT.
Vapeurs

Narranla, 658. D Torrance et cie.
A.’iiba, 11^4, Cariera?. Routh et cîe.
Katie, 1J3-:, ^i.ùerson. McKenzie et cie.
Bsdlfojrto». s.**j, J «-t B MeLss si eisb
C)bau (.»55 fl'Tjgrunu, Bmwu, etcic.
C'acr*ir>®. hjô, Kingman, Brow et cie.
Bennimrton.
C) .•e.a*' King, IbOb, H Retord et cie.
C >r«*n.a, li a* Mouderloh et cv?.
Ah LU- . .'241. I? Beford c* «-iç.
U ty of Lincoln. 21.M, J G Sidey.
Circassian, 2fV»5, H et A Allan.
Thu.netitore, 1070, il E Murray.
A ustcrlitz.
lienie.mbrance.
City of Truro, 1360, R Reford et cie.
Countess, 14.30, D Torr.ance et cie.
K«-niholme, 1714, J G «Sidey.
FS. Benefactor.

Barque
Lmly DulTerin, Anderson, AlcKen­

zie et cii*.
Beta. J24, Anderson, AlcKenzie et cie.
Auréola, 257, C -McLean.

PORT DE QUEBEC

arrivages—31 mai.
FS Sardinian, Ritchie, «le Liverpool, Al­

lan», Rae et cie, c.-n g. g«*n.
.S.'' Daylesioid, Sinclair, Penarth, C B, 

pour Montreal.
SS Brat»berg. Nielson, North Sydney, 

CB. pour Mont real.
SS M ira.nie hi, Baquet, Pictau, Quebec 

Steamship Go», «‘arg. gén.
Navire Norw.ahl, Weston, New-York, 

E If Duval, sur l«*»i.
Navire. Du s tat fringe, Fulmer, Pernam­

buco, pour Alontréal.
Banque Jarbina, Beck, Mass., J «S Alur- 

phy et cie, ^ur le»t.
Baroue Anne, Gudmondeen, Christiana,
is «ie rapport.
Barque Niord, Dobl, Moss, J Bursball et 

cie. sur lest.
Barque C;irin. Ileguarder, Mandai!, Do­

bell. Bucket! et cie, sur lest.
Barque Nordcu, Morlensen, Newcastle, 

Quebec Gas t'o, cliarbon.
Barque Samarang, pas de rapport.
Barque Alice, Gundersen, de Liverpool, 

John Bail©, sel.
SS Greetlands Delislc, St .lean, T N, 

Ro»s « t cie.
Barque* Minnie, Alarceio, pour Alont- 

real, est en vu<* et aiTivera ce soir, 
acquittés—31 mai.

SS Sardinian, Ritcliie, Alontréal, Allans 
Rae et cie.

SS Miramichi, Baquet, Montreal, Que­
bec Steam»pip Co.

Navire. Arizona, fïronneljerg, Greenock. 
Dob«;ll, Beckett ef cita

Barqne Hugh Cann, Bent, Montreal, E 
H 1 tu val.

Navire Prince Leopold, Naess. Liver­
pool, W et .1 Sharpie».

Navire Prince Charlie, Gunderson, Li­
verpool. Smith, Wade et cie.

Navire Hefe, Gram, Aberdeen, Dobell, 
Eerkett et cie.

Navire Western Ocean, Berwick. Lon- 
dres, Dobell Be«*kettet cie.

Barque Victoria, Borrisen, Liverpool, 
Bryant, Powl» et Bryant.

barque Canova, 3«thiiSon, Plymouth, 
Smith. Wade et cie.

NAVIGATION INTERIEURE

CANAL WKT.LAND.
l’ORT Cot.borne, 31 mai—Remontant— 

(fO**l«*ttes Dauntles», de Kingston a Port 
Kowan, sur lest. ; E 11 Rutherford, Kings­
ton à Cleveland, niinerai de fer ; vapeur 
Celtic et suite, Kingston «à Cleveland, sur 
lesi ; remorqueur Perew. Kingston à Port 
Arthur, sur l«ï*r ; propulseurs Amienir, 
Montréal à Chicago, cargaison générale ; 
Blanchard. Ogdensburg a Chicago, cargai­
son generate.

ite»ceinlant—Goelette American. Chica­
go à Kingston, blé-d’inde ; propulseur 
Shickluna et suite, Duluth a Kingston, 
blé.

Arrivage»—Barge* Bavaria, Prussia et 
Norway. Kingston «nu Lac George.

PORT Dalhousie—31 mai—Remontant— 
Go«'tetto Belle, Hamilton ;« Ashtabula, sur 
teat ; vapeurs Blanchard, Ogdensburg a 
Chicago, cargaison generale ; Aletamoract 
barges, Kingston i Byng Inîet, sur lest.

Descendant—Vapeurs Niagara, Port Ar­
thur u Kingston, blé; Bruno et barges, 
Duluth n Kingston, blé : Tecumseh, Bay 
City « Collins Bay, bois «le service ; Persia 
Ste Catherine a Montreal, cargaison géné­
rale : goélettes Huron, Cleveland «à Toron 
to. pierre ; Highland Beauty, Therold a 
Toronto, pierre.

PORTS ETRANGERS

ARRiVA«it:s—31 mai. 
8tefnn*h(p». A 7>r
«State of NebrC'ka. .Glasgow___New -York
Wieland ...................Hamburg.. New- York
Denmark................. Londres ... New-York
Warra.. ................... New York.. Brème
Spain................. .New-York Liverpool.

CE QUE PEUT FAIRE LE VRAI 
MERITE.

La vente sans prêchaient du Iteischee’s 
German Syrup depuis quelque» aim-e» a 
étonné le momie, ('est sans doute le re- 
m«*«lc le meilleur et le plus sûr qui «ait ja­
mais et <* dci’on vert pour l.a gu«*ri»«>n de la 
toux, rhume» et maladies de» poumon». Il 
agit en v**rtu d’un principe entièrement 
different des pr«**eriptinn» ordinair»** don- 
nec» par les umdcein» et en gueris.sant un 
rhume i! n’en laisse pas le» germe» dans le 
systeme. mai* au contraire il fa't dispa- 
rai*-e la cause de la maladie, guérit Tes 
pâmes affectées et l«*s lai»*»* dan» une con­
dition des plus saine*. Une bouteille te­
nue dans une maison «iuand la malarite se 
prononce, évitera de payer pour les services 
«l'un nmdeein et «les maladte* sérieuses. 
Vous pouvez vous en convaincre en l’es­
sayant. Vendu par tou» les pharmacien» 
«•( com men,-an t». en général, dans le pay.». 
Prix 7.5 cents, grande* bouteille».

- M. Arthur Baie» est en rette ville. H 
part pour le Témiscatningue, à la demande 
de M. On«**ime Reclus, où U ira faire la 
«lescripiion de cette partie du pays.

F EUR ET No. 18 DE GEO. TUCKER
Sert comme Lotion üaus iss msiadiss 

des jeux*

DR. J. G. A. GENDREAU,
€*H|lirROIIW-l»|tllTl*Tf:

752 ST. LA UREXT. Montrât,

Extraction de dents sans douleur». Dernier» 
fau*> d âpre» les procédés les plus nouveaux.

38 m>Qt-lH
JKOVERIS

L’EPILEPSIE
Quasd jo dis je guéris, je n»1 veux jv»» «lire 

qu« j g « iis «'MU- m.il.ulm poui in i«mp. » 
«mVUMiiite, «-Ile i«*'i« nt. •!«• viuixtlin* ii«-k'U( 
rihun r.uli’.iJ«*. «I .ii «*fu«b«* loun» ma \ «e !« 
i , .!'•« i luu «1» - a f ai) u«-» «•piioptUii » -. de I e|*ü«»p 
»• *n\ tomber d'hh mal. Jen^raiiii- >, e :n«>n 
l*uj4«*«le KUt-rii a le» » a» 1«-*» p(u» «l.-.»e-if-i«•».

«l autro» ont Pull., «e ««'es' |m» > ay 
ia:»«i pour que 'c mal ne puis?»* rire gi »‘i. 
J a-niu'nler de wnite un imii** et, nue h-ur 
tjci'in «1«* mon rem«*d • aitaillinh'- hmr 
1 K.xprei».» cl ùureau «le l’o».l«». l.' »».d ue coûte
i i«-i « vous g’érira.

A«i *-*ae/. : Du. 11. U. ItÜOT. Succursale : X 
su. Toronto. 23«x-l. 1 « « 4

*3 ^
LINIMENT ALPINE

DK SHARP.
Giu*ril le mal «te tète, «rampe’ et «loulc’rs 

doua ; eatoii.ac, ué vi algie complainte» «U... 
« h« . . « morlm», empilons de «•h.uifri's. ie» bru- 
luro-, Ki.»i>ure», j>eh-e.ineurtri»i*ur«,f..eii7,- 
vieu m mx.elou». n inari». ntfèct ion» rt.u-' •' i»- 
mal- » • artre», douleun*dans le côté, üo^.lu 1«-» 
r--i; . i isi d«* «lents. n«*vralvcie. doul«- r ilm- 
m.«,.-:u.iles dsn» le» joint «.piqûre*- «le nioerhe u 
Tme: et -. Vendu par tou» 1«» marchand» Ea 
rtoa par l.a
Cie de Mumifiictare du BADIE DE S1ÜBP

Sa 174«, HIT. XOTKE'DAM»:.
______________ MONTREAL_______________

CONSOMPTION,
Rhume Chronir/ue, Toux ohstinte. Maladies 

Pulmonaires et 6eroi u1 eûtes.

» isïC Gr
& n

Aucune nnrre Huile de foie de ?>!ovuc ne petit 
être • ompaire a la •• ** p«»ur lu pun i**,
ie hrillam. fubMeiwe de mauvuw gout et pro­
priétés médicales.
En tir«»s : K«;nncth. Campl ell fz Cie, Montréal, 
_______________ 23 mai s ((ut_________ _

Opinion «les Médecins lus plus 
éminents «les Ktots-Unis sur 

les propriétés curatives <le 
la Poudre Kn^raissive:

Or peiit l'employer pour ov.tes le- molndies
ti»n\: Vers iatestinaux. i:.ui mnjje. DiaiTlnc. 
D« . (iole. (V.i'omo4-. Rhum»*». ’l ou\. Iron 
julherente. I,«'! te q ir. ci tor’es ! *- n"tv- 
i ions «le» rognons «»i «ie* organe» •.Iteo «U . A»is.=i 
pou r le- ehori - et la t>ouss«* aiilTl.-nl-c f;*» rrsspi- 
rert. Elle -« ren«!u parfaitemen: yiins «les mil- 
li«-v« <te ••)i«;v,*wv . im l'on «-rov-ait morfomlu- et 
propiwj h r;e >. «*ite » fair di' p-irnltrc toute trm-o 
de m-drt«lie «*♦ « «- « ïtevaux ont mi •*rr<* ev.stiii»* 
vendus de Sr»t <« Sl()«)de î*lus « u'a^ ant 1«* traite- 
m**o.. FJ le 'U; barrasse le* voies respimîr.jre» : 
r«-pi:lHr'c le . iirulnlton du 4 any : r.amcne 1 ij)- 
p.-tit : n'pare tous le» «Ivrangements «ie» ors.a- 
ne» «te lu <litre»tion : assoupit et «lilate !.« pcjm. 
Eli'* donne au poil une apparence luisante et 
brûlante.

Elle agit d’abord légèrement sur les intestins 
et <*i'*nitc sur lo foie «*» les poumons ; ««lie en 
tait di-paraître to..g lu» amax nuu-bwte . j.iirhi'- 
le-.tng et facilite le jeu de to*.!» les organes 
Vit:*n\. an.» « n fatiguer aucun.

Iran.- le» . «s «1 e.cl! ••*•.mu «• et d'inflammation «te 
ta peau (/«/</. -bun :nfi cite «tonne un vu.-« . ont
l!« t. Don* très peu «le temps la maladie « ede a 
son 1 ion et la peau reprend sa souplesse e' 
son brillant.

Pour les efforts, toux rhum'*» et autre-mal.a- 
«li* s .mi affectent U respiration des e .evat x. 
elle est sans égale

< ommeaonrni ireengrai sirs pour le- . • - 
vaux, butes a cornes, imputons, «xtebons, volail­
les. etc., elle réussit avec un ik-vs partait.

(’omme médecine restorative pour le prin­
temps et l'autornue. elle est saine er parfaite. 
F Je rt* nuit en tien au « b-val. qu’il <oit sain ou 
malade, on peut 1 adinln^iier en tout teuipj 
sans quo cela l'cmpeche de travailler.

3 mai—i ni—ni. j. s.

MALADIE DITE A VUE D’ŒIL

LA SANTE AVANT TULT
V.xnmcn et €'oai»ul«Hlion CtentU.

Depuis j .a? commencé la pmtiquetle4* r.a- 
riiii'jr»** ave«-les sauvaue». et tout le monde a 
vu ou» le» jour», b*** brillants su«v è» que j'on ai 
obie’iu». 11» boni vrainnuit nn«* pr«*uve «b* nu»n 
Uubilctc. 11 est inutile d«; »p(*«-ifter. «ar 
«tu une per-omtc pro< tire une gu.0à»«m raaiu .ilo 
«le li '*on soin nt Ion. «b*» rhn matisnmv. «le la «1« s- 
p«-psi«*. «tes maladie» «le» rognon» <1>* 2U ars. . jl«» 
p.*nt guérir avec f icllite !«*» maladies »e«*r. ies.

J ai obtenu un«! marque «le c«»nuneree curé- 
gistrre jmr le gouvei noment.

C«>ntnic prouve «le me» avancés, fo publirai 
lou» l«'s m«ii « r- di» ©t samedi» des ccr i dent s « r - 
nuii: de iN-rsonncg respectable» et digne «te 
« onliane**.

Non» avons constamment tonte» p.]*'bo» «le 
ro< ipi''<<*v. herb(*s et icmilrs gauvu^es «me nou»
«teraüteron4» :« ju-ix modér-s.

.!«* r- vois la client) le de » brs a.m. a 8 bri p.m. 
Aucun tlébif ledimanehc.

CERTIFICAT
En pont 1**0. n V *r*?f ô an» que j'nvai» 1.» 

«Iys5'0p»ic chiuniquo. j étais réduii a ne nia.iger 
au«un «•gume et aumine sorte do \ i«n«te ; kî 
j’on faisais usage j’avais «'«or* «> • . ou • urs 
atnu-» «lain 1 «-»om»i«\ et j’étais ne 11 e oblige 
d< 1* n ire « c que j avals pri». a ai < «>inuicn< «• et
por^*v. r«* a pr-mm* d**» ro.u' dos «le M«lu Des
marais et l^eroix pendant près do trois mois. 
te« ««n rison a été c.ompl«'t«*. Au Ixmt d«* 3 «us. 
je n» t«iis cas c une aiguille dan» le bras, je l’ai 
g«i rdw i.( »em;. lues. j,. omnntiéai» a avoir le» 
nfr! attaqué», «y.ant peur que mon ang ne 
devint « mpoi»»«»nne. t’ai eo*e ult«* Mde IV*- 
marawer l. «« roix q*ti m ont «lu qu’elle - me la 
fer»'en1 sortir, car cites avaient tournois r *u*8i 
dan» tous te» « ««mHo ce genre, elle» m ont donne 
une bouteille do remène pour m’applinuer ur 
lobr.as.cn médisant qu’avec la g'»«od«* Dieu 
cite» ci.iienr «*crtainc»dé ma gm-rim u. us m en 
suis et'a i et une heure apre» rat plicnrhm.l’ai 
guilte est sortie comme par enchantement. .1 «i 
rnlg «die ebe/. moi et puis lu montrer \ tou» 
«•eux ou «•ellos qui veulent la voir.

■Vf A. PAQl ET I F.
H rue Bourget.

A. E |yu*tt)ix. 8n«>e«**»cur de Mme. Dosmami».
ISd* rue Migt < u» e, roln de ia rue Ste 

Elisabeth,
60juo

LDTEI ME
— 111 •

LOTS

$50,000.
SERONT TIRES

Le 15 Juin prochain
COUT 1>I 1U LLET

PREMIERE SliîiE------- Sl.00
ÜEÜXtEHESERâE------------25t

I>oiiiaucleK le cataloffiie îles prix

LL BEC KF TAIRE.

S. E. LEFEBVRE,
No. 19 Hue Saiüt-Jacuües, Montréal.

A 7
j Djuin

------SORTED

m tiiilww
m&frhà

Ce tnnffnfflqn© h^fel ç»t metibb^ avec luxe et 
éclairé, t>.n* 1<* g:»/. Fontieito» élortriquos par 
toute la maison. (»and«t salle <l«» .50 r»te t* cur- 
r;*t» pour bai»(*'dinor» publi«M«. Nfagniflqucs 
Ohombcen tVKrlnnitnions poijt* le» Commis 

\>rs- T.ablo de premier of dre. Pn nto-
d«*ni»«ei*el «'•tant situé au milieu do» Ile» de ce nom 
es! un de» meilleur» endroits pou.’ b« Chouse91- 
Irt P- chf , Pi<juc *% tones-. K.rrur ooo < o'c.

AIME BELIVEAU.
_j 1 oc.ç.7 ______________Propriétaire^

Hotel Varennes
f> m.agm,flqu‘.* horol situé sur !«•» liords «lu S 

Laurent, ;« . nvirnii là iiiiile»d«> Montréal. s« ra 
0'.v«T! b- PKF,MIKB JUIN, l’avsag»- |d«Mid'd<* 
I.*- ' i eirebonne ” fait le trajet « de» lu*ui.-s 
«-«•i.\unald' --ebaoue jottr : il v «a «b « voyages 
«rexettr-ion «h* ^luntrcnl <-ha<|tt(* *atn«*dt api, ;- 
nvdi et 1«* «limiim-he matin. Ib-s voit ure» et «-lia- 
loui'«’ à l.a «iisposirIon «tes luji«•».
La f »m«-u»e ean minérab* «b* Vnrenno» toujours 
eu nia in». U et H<u«*l est itué a < iihj minute-«!«* 
mai'h«; «le lu gai*e du « lu i,tin «b- I)'!- Montréal 
ci Sorol. Beile p:.i«-c pou:- la pé«*be au quai 
de Va re mut». 'IV'îépbo!.'' Br‘ll «tan» l'hotel.

AuH-i une tnateou double, « onfortable u louer.
HONORE BRODEUR. 

_23ma’—l«n ____ Proprié; aire.

SALLE DETncll et urJ)ijirSTAÏII)N
TLA.Il

£8—RUE SAIMT-JACÇUES- S3
Eu face de la Banque dti Peuple,

• montrkaL.

J.nneh «le a Tr«»i‘» .lonro»
SERVICE SOIGNE 

Vins. Ligueurs it Ciports d» choir.
HARRY W. BACHANT. 

Autrefois chez Victor, 
mai—3m________ Propriétaire.

LE CASINO
IS29 RUE KGTRE-OAME

(En fare de la rue St «lean-Baplisie. Montréal.

LUNCH DK PREMIER ORDRE
DE MIDI A TROIS HEURES 

Vins. Ligueurs et Cigares de choix.
«EHVICE SOIGNE.

FRANK. K. SAUVÉ
Il mni--3m _______  Propsiktantg.

GHATEAU^RAMEZAY
Le plu* vietrx tnonuim-ut historique «te Mont- 

tréal, ancion’ic r* -i lciici*«t«*» gouver­
neurs fratié' i». 17?l.

RESTAURANT FASHIONABLE
Coin «le la Pbux* .1a<*oues-(?a!tior el «le l.a rue 

Notre-Dame. Mont mai.
Salotis » r«i*.ai»c «le» 4 lient».

Virod«»s meilleurs cm». Liqueursot''('•a*it
dechoiv. bervnc parf.iit.

O. J. NEVILLE,
fjany.—1 an iVopri»*» «ir>. 

Tax>ifa3orio ! lohraiuie ! 
K n cru 11 t î

----- .ff)(o)( *------
Lé soussigné fait lui-m**m«» tous travaux 

d’encadrtaner.t. 1^*» prix*!, lobougoir. «I«*fb*nt 
tou: n « «unp«'-t iiion !

(Jrand a»Morf imen «le Tapisserie «levant être 
vcn.îu a (0 p<mr «*« nt de rabais. A Choisir dans 
200 nsrron» «Bfférents!
Jil BLIUTH K^UK FR\XÇAISF3 !

Volnin*** h loner —A rts le v«»lnni©

VALISKS î lunkttfs ! CHROMOS ! 
JM \GFS h N TOUS GKNRKS

Ik M. T"KM PL D:
GIS—Rue SI© ( atheriiio—01^ 

MONTREAL,
Sfimai c4s

•LE

ROVER SAFETY
La meilteure machin© «lu monde.

Ix*s bicycles “ PIONEER ” BRITISH " av«*e 
LsmiiSS,d«jâhi i(©9,KinaiIb‘«*»

PRIX TUFS BAS

WATSON & PELTON
.x.i— nrr —5s
Demands/, «les «ataJos’tes.

JU av—l M v—jno

UN CENTIN.
Bvr/n rvo\ be la presse.

AMOUR ET CRIME
1 t> M.l

DEUXIEME PARTIE.

LA BELLE VALENTINE
Mil

(Suite. )
\ la fin «L* la messe, Mclnnio |»rit «ubi- 

teincnt la t>s< iut.« ti «h* »♦» trouver face it 
face avec Vateniii i*». Kl le voulait v«»ir s’il 
u y uvai* j»a« « tjrr« ©Ile et an Hile une cor* 
t:*»u© ie»»embtej.ct*. Kîb» fit un si^ne à »«*n 
titnii, ©t t«»u» «leux iltn-ccimirent ver» le 
p« t:a!l. Mélanit» ttnl <,ua it littiri l'sndrint 
*>ù j! devait s*» placer ©b ©lie-tiiétne »e ran- 

«a*ntre la var |U©coiit« nunt l'eau bénite. 
L «‘ifficc était t«*rmini‘ le*.» lulèlca deacen- 
«l.i>«ut 1* nef, y** pir,s»ant vers lo portail 
<»u\i*rt. (jiiaml elle vit Val» ntino b avan­
cer, Milani© tnunita les «l«»i^ts «i«* aa msîn 
droite u.iut«*e «I'ihh le laénirier, ©t par une 

I d kl tUM, »«■
trou\a la pr»*mi«'*rc à offrir l’enu bénite a 
la iettne tille. I.es deux recar«ls ae reneoli- 
trèivut. Celui d«' la tiH’te avait un tel éclat 
que Valentine, surpri.**. eut y«*:ntdo un 
t.KUiveiuem «Uetfroi. Mais l'attitude «le 
l'inconnu© était si reuptb’tu'vvn-, s.a pb.y- 
tiononiie avait une expression si sup­
pliante. que la jeune Hile sourit aussitôt 
et tq-s doigts prir«»nt l euu»bénit« sur «’eux 
de Melanie, ptetek p«*u8.seruti cri «te j-*ie. 
Valentine s ’«>i/na en fiiaantle signe de 
lu cnn g

--Eh bien, Henri, disait un instant 
apiis Mélanie à son mari, i as-tu bit*n re­
gardée ?

—Oui.
—File m»* ro^sotr.ble ; n’est-co paa?
—Klle a beauc«*np «U* tes traits «ptnnd 

tu avais son âge ; tuais, vois-tu, nia chère 
Mélouie, eii© «*.st bien plus b«ji© encore 
«pu» tu ne l'étais.

Ils étaient dans la rue. Mais, sans s'in- 
«pib-ter do c<* «pie pouvaicuit dire ou pen­
ser les témoins «h* la scene, IHélanio se 
jota au cou de son mari et Itembrassa sur 
les doux jon«*s. Ell«* était c«>nnne f«.«llo, la 
pauvre nti*ro ! Los doigta do sa tille 
avau*nt touché les siens.

XIV
LA MAISON'-BLANCHE.

Le lendemain, k muli, comme M. et 
Mme Lev;.sK«*ur se mettaient à ta b te pour 
<lt*jouiier, Régine leur apprit, rpte M. d< 
CaMiioiih*, sa femme et sa idle étaient par­
tis p«*ut Paris dans ia mâtine©. Mélanie et 
Henri no furent ni surpris, ni ait ru-tés «lo 

<’e «lépart. Ils s'y atietid.aîont. D’ailleurs, 
n'avniont-ils pas eu 1«* bonlicur de voir 
leur fille bion-aitnée '

Qu'est-ce «pie n«»u.» Rll«»ns faire main­
tenant ? demanda Mélanio «|uand ils fu­
rent seuls.

-D'«apr«V» les renseignements «pie nous 
a dotiiiés Régine, répondit 31. Levas­
seur la famille de Canucüle restera un 
mois à Paris, et pr«*s«|ue inimédiatement 
après son retour, elle ira s'installer à la 
campagne, à la IMaison-Blanebc.

-—Oui, voilà ce que imus a dit- la ser­
vante.

—Ue «pie nous voulons, ma chère fem­
me c’est «lïtre près du notre Hlltt aiin de 
la voir souvent et de trouver un moyen 
de lui parler, de l'embrasser, si c'«*si pos­
sible.

-Oh ! il faucha bien que ce soit possi-
ble.

—Si tu le veux, jo vais louer une voi­
ture et nous nous rendrons à la Maison- 
Blanche. P«»m’quoi ? Tu le «livin»»*.

—Tu voudrais trouver a louer h, la 
Maison-Blanche ou dans les environs, pas 
trop loin de la villa d<» M. de Carmeille, 
une maisonnette où nous nous installerions 
pour deux ou trois mois.

— Eh bien, oui, voilà mon i«lée.
—Elle est excellent-©, mon ami ; mais 

«i M. «le Cavmeille, c«»ntrairemen* à scs 
habitudes, n'allait pas à la Maison-Blan­
che cette année i

—Dans ci* en», nous n’aurions rien k. y 
faire nous-mêmes et noua laisserions la 
maisonnette Inhabitée.

— En ailmettant «pte noua la trouvions.
— Naturellement. Enfin, je crois «(u'il 

est. bon de pr«*iidre des mesures d'avance. 
Si, au lieu de passer deux mois ou trois 
in«'is et demi à la Maison-Blanche, la fa- 
inilh» «le Canneille se re ml dans quelque 
ville d’eaux, nous irons dans cette ville ; 
si elle va au Ixml de la mer, nous irons au 
bord «le la mer ; s’il lui plaît de faire un 
voyage en Suisse ou en Italie ou en Alle­
magne, nous ha suivrons n'importe où elle 
ira.

— Très bien, Henri. Oh ! comme tu es 
l’écho de toutes mes pensée,».

—Nous avons retrouvé notre lille, noua 
ne voulons plus la quitter !

—Vivre trop loin d'«*lle ne nu» aurait 
plus possible, maintenant ; ii faut que je 
marche stir les chemins oit elle passe : que 
je voie les arbres, la venlure, les fleurs 
«pie son doux regard caresse, «pie je res­
pire l’air qu’elle respire !

Donc, Mélanie, nous allons partir k 
la Maison-Blanche.

—Oui.
—Et si nous trouvons à louer, comme 

je l’espère, nous louerons.
—Oui.
—Cela fait, comme nous n'avons plus 

besoin «le r« stçr à Troyes, nous retourne­
rons à Paris. Mélanie, nous avons travail­
lé et nous avons réussi au-delà de toutes 
h<*h espérances ; nous avons acquis le droit 
do nous repos«>r afin de permet tr* il d’uutres 
«le faire fortune à leur t«*ur. Ij«v moment 
est, do nous retirer définitivement des 
attain*». Je vais céder ma maison do 
bijouterie à M. Duvergier, mon premier 
commis er je te conseille défaire «h» même 
en faveur «le Minet térard et de Mlle Sou- 
chet, tes deux premières ouvrières.

—Mon ami, répondit Mélanio en h«>u- 
riant, c’était mon intention.

A tn>is henres, M. et Mme Levasseur 
étaient à la Maison-Blanche. Ils s'arrêtè­
rent un instant devant la villa do M. de 
Carmeille.

— I ne charmante habitation, dit Mê­
lante.

— Oui, a jouta lletiri ; on ne trouve pas 
mieux que cela aux enviions «le Paris. 
Mais, voilà, M. do Curmeillo a «D. s mil­
lions,

il y avait un notaire .1 l.a M..is iii-Blan- 
« he, tas deux «‘p«*u\ s«* tirent indi«|uer sa 
demeure. Le n««taire tes r«*çut avec cour­
toisie, et «priiul M Ia*vasseur lin eut dit 
ce qu’il cherchait et ©xpli«|ucr ce qu’il 
désirait trouver, il répomlit :

.! «i ici à la Mais«'U-Blanche, «ît «Uns 
les c»»mnitines voisines, plusieurs maison* 
à vendre et d'autres à louer. Celle «pu f©. 
rait nu mieux v«*tre affaire est, une esiièce 
d«* cl slef suis*». qui a été construit il y a 
une T’ii*:f'im* d’années p<»ur servir ©si 
même temps de rendez vous «te chasse ©•, 
a habitation à un garde. L« chalet est au

n i *u «1 un joli jardin bien planté et ©n* 
»«»im • d une haie «l’suliépin©. Dans le jar- 
*bn, il y a une Source al»ondante laquelle 
alun »nte un bai»sm et une petit© rivière 
qui serpente à travers la propriété. Mais 
n y a oeia de fibcheut «pie cette habitation 
se trouve à vintrt minutes «le la Maison- 
Blanche, et qu cil© est complètement iso­
lée k l’entrée du l>o»s.

Ueci. monsieur le notaire, répondit 
M. Levasseur ne peut nous empêcher «le 
louer ki propriété, ni ©lie plsit à ma fem­
me, attendu quo c est piveiHément pour 
ie* j’ir**r l«i grand et bon ait d*»» champs et 
.le- tens «pie noos désirons passer la b«lls 
saison «laits ee pays, èu vous le voulez bien, 
monsieur, nous irons voir 1© chalet,

—Je suis à vos ordres, dit le notaire, 
mettant son chu{H»au et prenant sa canne.

Mélanie fut enchanUe du chalet et 
Henri dit au notaire.

— Je loue.
Le prix do la l««cation était «le quatre 

cents ftancs pour l'année. Ce 11 était pas 
cher, vraiment ' Seulemsotil fallait meu­
bler le chalet. Mats c'était un© petit© af­
faire. On trouverait c«*s meubles ù la ville. 
On revint à 1 ettule. M. Levasseur versa 
«piatre renia francs, dont le notaire lui 
donna la <)uittance. L© soir même. M. Le­
vasseur vit un tapissier d© la ville qui 
prii l'©ngag(*inent de meubler très conve­
nablement le chalet du boi» dans la hui- 
taine. L© leiulemain M. et Mme Levasseur 
revenaient à Paris.

lA coyitinurr)

HORACE PERM, LD.S.
CHIRURGIEN-DENTISTE,

1639 RUE NOTRE-DAME,
3ême porte «1«» la Cèto Si. Lsmtiert 

n» nom______ m oyi’Kf; 41.__________ i ,•%

Cb A. J. B. ROLLAND
«!«*«« «»r«*i ll«**i. «lu Xieac. «I© 

lu uora** el «lu l.nry u«.
CONSULTATIONS -Tou» 1e» jour», de 2 à 

5''* p.m, Sanwdi te 9 à llbr a.©'.
1G4H—Kl i: stv.. i if Gitixi:—1C48
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SECRET No. 10 DE GEO. TUCKER
i:st un Ougucul pour le Bill©, Dartres, 

Plates, etc.

— Hier mat in, h «*t« «’elebré à l’archev»). 
cîu4 le m.ariagi* <!«^ M. H. J. Ite«*nter av«*e 
Melli» Dufresne, niée© de M. l’échevin Du- 
frcNiic.

—N’onMiex pa* «te dcmsmter à votre «•pî* 
rier la «•«•!« lue (luiie Cryataie, qui ne ré­
pand aucun© mauvaise «xleur ©t n© tfîrnit 
pas les olieminées. DflMJf

—On vient «l'afficher dan» les corridor* 
du palais do justice, un a\ is annonvant <|U0 
les juges ont d«*cid«* de ne pas siéger pen­
dant ]<• mois do juin dans les causes inscri­
tes à l’enqu«7te et mérite, et aussi «laits ce 1* 
les exclusivement inscrites au mérite.

MESSIEURS.
Sovez convaincus que les meilleurs cha­

peaux son! c«mix de la maison
C’ii:-.. I)i:sj AitniNs t;t Cif.,

1537 rue St© Catherine.
Aux trois Chevreuil*,

170-j no Montreal.

—Ver.» 2.30 heures, hiei apr«'*«-mldi, 1© feu 
a pri* dan» le» séchoir» aux scieries d© M. 
Colin Os tell, 106 rue Saint-Patrice. Avant 
«tue tous 1»*» pompiers fussent arrivés, ceux 
«tes poste4- Met 12 avaient réussi à éteindre 
h* feu. Dommages de quelques «‘ents pias­
tres.

Montiijjal, 1*2 mai 1887. 
M. A. Poulin, gérant,

Ui«\ Eau Saint-Léon, Montréal. 
Monsieur.

Depuis longtemps je s au ffta ia de violents 
maux de t«*te et d© mauvaise digestion; 
•’ai ©s*ay© presque tous l«*s remèdes 
sans obtenir de guérison. Définitivement 
j'ai fait usage de I Eau Salut Leon et de­
puis trois mois que j’en prends regulièrM 
ment, je suis parfaitement bien. Merci a 
l’Eau «te Saint-Léon !

Veuillez me croire, monsieur,
V otre très reconh&issant,

Si^nê D. R. GoDi\\
No 153 rue Inspecteur. Montréal.

Cette eau célébré est. en venté en gros et 
en d«*taii por la Cie. Eau Saint Léon, No 4 
Carr© Victoria. Telephone 1432.

A. FoüLl.v, gérant.

— La barque ‘ Beta ’ est*arriv«*e hier à la 
remorque du ‘Dauntless’. Elle vient d© 
Pernambuco avec un chargement «te sucre. 
C'est I anatrieme vaisseau arrivé de Per­
nambuco avec du sucre. Iaîs trois pre­
mier» orrivag»** sont : 4 Countess, Auster­
litz et Lady Duffcriu *•

SECRET No 11 DE GEO. TUCKER 
Crin rit le Rhume, Toux, Enrouement Co 
queluche. C'onnu sous lo nom de Sirop Bo 
tau i que de Tucker.

—Le capitaine, du steamer Bennington a 
informé la police du havre, hier matin,quo 
««•pt d© »«*» matelots s'ôtaient absentes sans 
permission. La police en a trouvé six, vers 
Il heures, sur la rue de» Commissaires. Ils 
faisaient la noce. Ils lurent, amenés au 
poste et enfermes tous ensemble.

Si vous voulez avoir un Pull-Over d© 
l«*re classe, garniture pure soie, allez chez 
F rancœur et Ste Marie, HUIT rue Ste Ca­
therine. 175-jno

—Une petite ûllo de 7 ans,demeurant ruo 
Maisonneuve, vient d'échapper a la mort, 
«t une manier© exceptionnelle. Elle tom­
bait d'une fenêtre «lu troisième étagM. l-o 
constable De»aultels, qtii passait à ce mo­
ment, entendit un cri déchirant au-desaua 
de Ini. Il leva les yeux, aperçut la pauvre 
petite et la reçut dans ses bras.

L. X. A- RITCHOT&CIE.
.MAHrnA.VDS-TAira.KrR9,

im RUE NOTRE DAME 
Alontréal.

O. Mai.o. L. N, A. Ritchot.
2J Mai—1 m

— Un jeune homme de 22 ans. du nom d© 
Camille Nantel, fil» «le M. L«*andre Nantel, 
demeurant au No 66 nielle Leroux, est dis­
paru depuis samedi soir. Parti ponr aller 
«■n v«*ill»*e, il n'esî pas revenu et ses parent* 
n en «mt pas «*u de nouvelles. C est un jeu­
ne homme imperbe, cheveux blonds, taille 
de 5 pieils et 5 Douces. Il portait un habil- 
teimnt carreau té, brun foncé, chcmis© 
blancneet chaussures avec le haut en drap 
jaunâtre. _____

l’umez le* cigares Mikado. 116-jno

LKSECREl^Dfi G RO. TUCKER 
No. tt.

Connu sous lo nom il© Arrapnho 
ou ILuiiiio iIoh Montu^no* Vertes» 
pour le» niiihulies internes et ex- 
ternes, composé «l’huile*, «le raei- 
n «»s, «le feu il les et «l’écorces. Vous 
n’ave* pas besoin «le médecin avec 
ce reiné<le «lavis votre maison. I^es 
coinmaiKles «loiveut être envoyées 
au No. N<U. rue Maint lauirent» 
Mont nuil. Méfiez-vous «les «'outre- 
Ru.mmis. Rvi^cz le portrait du ffité* 
riseiir snuviMfc sur cbaqite bon* 
teille, ainsi «pic le imtuéro et la 
nom de la rue» 132—jn©

D1B
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L'honorable M. SJnécal qui 4tait grave* 
indiapoeé prend du mieux.

D'aprfea un rapport officiel qui vient d’ê­
tre publié, U eet arrivé dan» le pays, de- 
puia le moia de janvier 1886 au moi» de 
mart 1887, 707 chinoia, dont 787 à Victo­
ria, 1 à Montréal, 8 k Emerson et 1 à 
Port Arthur.

Voici, d’aprèa le rapport officiel,le nom­
bre de logea orangistes au Canada : Onta­
rio 896 ; Québec 65 ; Nouveau-Brunswick 
74 ; Nouvelle-Ecosse 42 ; Ile du Prince- 
Edouard 77 ; Manitoba 62 : Colombie 
Anglaise 10 ; Terreneuve 45 ; Bermudes 
6 ; total, 1,226, comprenant 150,000.

Les aspirants à l’étude ou & la pratique 
de la profession d’avocat sont priés de bo 
souvenir que l’examen a lieu, cette année, 
à Sherbrooke, le 6 juillet prochain. Con­
séquemment les avis devront être donnés 
et toutes autres formalités exigées des 
candidats, accomplies avant lo 6 de juin.

Le R. P. Antoine, provincial des Oblats 
au Canada, qui était allé à Rome pour 
assister au Chapitre, ne revient pas au 
Canada. Il est nommé assistant du Supé* 
rieur Général qui a passé aussi un grand 
nombre d’années au Canada. Le R. P. 
Antoine a pour successeur le R. P. Cèles- 
tin Cassien.

La révérende Sœur Toussaint, assis­
tante du couvent de la Présentation de 
Marie de Bourg, Saint-Andéol, en France, 
accompagnée de deux autres religieuses 
de cette communauté, eet arrivée d’Eu* 
rope par le steamer La Bretagne, et est 
passée hier h Montréal, en route pour 
Saint-Hyacinthe. La Révérende Sœur 
Toussaint vient visiter les missions que la 
communauté de la Présentation possède 
•u Canada. Elle a fait visite hier à M. 
Joseph Desrosiers et au docteur H. Des- 
rosiers, pour leur donner des nouvelles de 
leur sœur, Mlle Deerosiers, qui est reli­
gieuse dans le même couvent, en France. 
La Sœur Desrosiers est la nièce de sir 
George Cartier. Elle est en France de­
puis une dizaine d’années.

La valeur des exportations anglaises au 
Canada pendant les quatre mois tinissant 
au 30 avril dernier a été de £1,740,436, 
contre £1,465,706 pendant la période 
correspondante de 1886. Le tableau sui­
vant nous lait connaître les exportations 
comparées pour les deux périodes :

constate an progrès Tl s’établit des tna- 
ttuûcidrea, le commerce augmente, la 
propriété prend de 1a valeur, la facilite de 
communication favorise la vente de# 
grains ; enfin tout le monde béneticie du 
chemin de fer.

Depuis plusieurs années la construc­
tion des chemins de fer a été la politique 
de nos gouvernements et ils ont fait faire 
à la province un grand pas dans la voiedu 
progrès.

Les gouvernants peuvent changer, mais 
cette politique de chemins de fer devrait 
toujours rester la m*-me. 8'il y a un che­
min d'utilité publique en perspective, le 
gouvernement doit se faire un devoir 
d’en faciliter la construction, en lui ac­
cordant de l'aide ; car le gouvernement 
qui encourage et aide les chemins de fer 
sera toujours sûr de ne pas encourir le 
blême du public.

Si nous continuons à favoriser les che. 
mius de fer, nous jouirons d'une grande 
prospérité dans la province de Québec.

LA COMMLNOKATION DT’X GRAND 
.101 K.

Exportations 1S86
Éù

Animaux—chevaux 1,1G0
î* el, eel gemme et

sel blanc.................... 8,925
Spiritueux................. 14,667
Sucre......... ................ 4,330
Matière brute—

Laine....................... 7,087
Coton—en pièce.......  277,878
Toîl#—en pièce......... 62,731
Soierie.............................. 7,7: W
Rubans de soie........ 3,736
Articles en partie de

soie....... .VT............ 31,101
Lainages......... ......... 254,690
Tricote........................ 191,002
Tapie.......................... 38,101
Fer en saumon........ 3,910
Fer en barre ........... 19,770
Fer pour voie ferrée 17,965
Tôle, etc.................... 14,460
Ferblane............. ..  28,819
Fonte brute.............  25,411
Engine à vapeur... • 1,971
Autres machines..• 12,397
Appareils................... 93.094
Mercerie.................... 182.320
Poterie et faïence.. • 27,832
Huile........................... 12,225
Papeterie................... 11,604

Totaux............£1,465,706 £1,740.430
La valeur de* importations canadien­

nes, en Angleterre, pendant les quatre 
premiers mois de 1887 a été de £198,427, 
contre £138,292 pendant la période cor­
respondante de 1886. Voici les princi­
paux articles qui accusent une augmenta­
tion : Blé, £19,453, contre £ 12,64K) ; fa­
rine de blé, £12,058 contre £1,551 ; 
beurre, £6,638, contre £1,784 ; fromage 
£14,812, contre £12,333 ; poisson, £99,- 
433, contre £65,350 ; minerai de cuivre, 
£3,442, contre rien ; bois scié £32,758, 
contre £31,883. Il y a eu diminution 
pour le bois non équarri de £9,807 à £4,- 
282 et pour les boeufs de £3,312 à rien.

1887
£

6,800

13499
14,910
3,329

6.747
307.141
73,308
14,159
2,124

28,687 
245,191 
257,717 

44,844 
7,102 

28,189 
16,030 
19,996 
66,216 
43,138 
5,477 

13,752 
84,826 

233,873 
83,1x3 
24,749 
9,703

LES CHEMIM DE FER

On s’attend cette année h une grande 
activité dans la province de Québec. Voi­
ci les chemins sur lesquels les travaux se­
ront commencés ou continués : Le chemin 
de fer du Saint-Laurent, Basses-Lauren* 
tides et Saguenay, des Grandee Pile# au 
Lac Saint-Jenn, 50 millet : le chemin de 
fer de la Rive-Sud ; les chemins de fer du 
curé Labelle, de Saint-Jérôme aux can­
tons du Nord et de la vallée de la Gati­
neau seront commencés d’une façon sé­
rieuse, et le chemin de fer Pontiac sera 
terminé.

Comme on le voit, les chemins de fer 
•ont en grande faveur dans la province de 
Québec. La construction do voies ferrées 
•ont la preuve de notre esprit d'entreprise 
•t la garantie de la prospérité de notre 
province.

11 n’y a pas un seul pays qui ait cons. 
truit autant de ehemins de fer qu'il n on 
• été construit dans la province de Qué­
bec, depuis lee dix dernières années. Ces 
voies ferrées portent le progrès partout oit 
•lies passent et ellee sont le levier le plus 
puissant que nous ayione pour développe,, 
les ressources du pays. Lorsqu’un che- 
min de fer passe dans un endroit, de 
suite os remarque un changement, on

On expose en ce moment à Paris, dans 
le salon d’entrée du Palais des Champs- 
Elysées, deux tableaux d’une valeur iné‘ 
gale, mais pleins du même enseignement : 
les VainffHeurs de Sàlamine él Eentrée 
de Jeanne (TArc h Orléans. C’est la re‘ 
présentation de deux instants sublimes 
dans l’histoire des peuples : la Grèce déli­
vrée et la France renaissante.

Jeanne d’Arc ne fut jamais plus en 
honneur en Erance. Si les hommes quj 
la gouvernent avaient le moindre sens des 
choses ; s’ils voulaient faire accepter h la 
nation un anniversaire, lui donner la 
date d’une fête nationale, ils choisiraient 
celle de la prise d’Orléans, qui fut le si­
gnal de la délivrance. Sans cette tille 
admirable autant que surnaturelle, il n’y 
aurait pas de France aujourd'hui. 11 n’y 
en avait plus, quand elle apparut, ou si 
peu que ce n’était pas la peine de dire. 
Les vainqueurs arrogants et g&té* par la 
victoire et le pillage ne reculent devant 
aucun excès ; leur ombre s'allonge sur lo 
sol, du nord au midi. Jeanne d’Arc pa­
rait, et son épée signe, en même temps 
que la délivrance du sol, l'avènement du 
patriotisme.

Comment se fait-il que, pendant de si 
longues années, des siècles même, ce nom, 
sans être oublié, resta dans une obscurité 
relative ? C’est do nos jours seulement 
que date la rehabilitation, que l'histoire a 
mis h sa place cette étonnante tigure do 
jeune fille à laquelle les Français doivent 
la conservation de leur nationalité. Qu’est 
la prise de la Bastille à côté de la prise 
d’Orléans? Rien. Jeanne d’Arc ressuscita 
la France comme le Christ ressuscita La­
zare. Lorsqu’elle se montre, elle fait pas­
ser, dans l’àme du peuple, un frisson 
d'enthousiasme tel que jamais depuis 
Salamine, ne se vit plus merveilleuse épo­
pée. Chaque époque a ses manifestations 
particulières, ses héros qui semblent être 
l’essence même de leur époque, qui l’in, 
carnent en eux-mêmes et semblent être la 
résultante unique de toutes les aspirations 
et de toutes les énergies.

Aujourd’hui, ce sont les nations elles- 
mêmes qui sont en présence, qui s’obser­
vent, se menacent et font étalage de leur 
force matérielle. Un homme peut surgir 
qui brisera tout cela et qui, nouveau Bé­
lisaire, réduira les hordes armées à fuir, 
chassées par la terreur matérielle ou par 
la terreur superstitieuse. Mais, pour 
qu’un pareil phénomène se produise, et 
pour qu’un tel homme surgisse, il faut 
que toutes les forces vives d’un pays se 
concertent et se coalisent, et que dans les 
centaines de mille hommes qui entrent 
aujourd’hui dans la composition des .ar­
mées, le dernier de tous se sente brûlé 
par le feu vivifiant du patriotisme.

Les Allemands se sont rués sur la Fran­
ce au nom de la patrie allemande qui,dans 
l’histoire, date d’hier. La patrie françai­
se a d’autres titres de noblesse ; mais le 
malheur veut que des sectaires les en­
fouissent sous l’entassement de leurs inep­
ties et se fassent un titre de gloire de leur 
avènement récent sur la scène du monde. 
Us se font aussi un point d’honneur d’ê­
tre nés d’hier ; à moins qu’ils ne recher­
chent, à travers les Ages, les lointains an­
cêtres qu'ils s’attribuent, et qu’ils de­
vraient, s’ils étaient logiques, vénérer 
comme des idoles, et hisser sur les piédes­
taux des places publiques, s’ils n’avaient 
une sorte do respect humain qui les force 
à renier la famille que cependant ils re­
connaissent. Au nom de la science d’a­
bord, aussi au nom du respect, filial, est-ce 
qu’il ne faudrait point la statue de l'an­
cêtre ?_______^_______

IJ ACCORD ENTRE LE TRAVAIL ET 
LE CAPITAL*

Au Canada comme aux Etats-Unis et 
en Europe, on a vu souvent so rompre 
l'harmonie qui doit exister entre le travail 
et le capitnl. Il y a toujours eu de fâ­
cheux résultats de cette rupture de bons 
rapports qui devraient rogner entre cos 
doux agents de la prospérité publique.

Dernièrement, lo Messager, de Levis- 
ton, Me, donnait une statistique effra­
yante sur les pertes subies h New-York 
par les grèves. Environ 50,000 travail­
leurs se sont vus entrainés dans cette 
grève et il ont perdu en salaires audelûde 
deux millions de piastres. Et les grands 
industriels ont perdu au moins vingt mil­
lions de piastres.

Il y a maintenant les portes subies par 
les petit# industriels et les marchands de 
deuxième et troisième ordre, ainsi que les 
ouvriers condamnés h un chômage forcé. 
Ces pertes sont encore bien considérable. 
A ce propos, le Mt . ager fait les réflexions 
suivantes :

•' Dans les trois cas, les capitalistes ont 
réclamé la victoire. En effet, après un 
long chômage, les employés ont été for­
cés de se rendre aut conditions qui leur 
étaient imposées.

Mais, d’un autre côté, les patron# 
ont dû reconnaître que lo travail tel
qu organisé est «ne puissance qu’il n’est

pas ssge de traitor trop brutalement et 
avec laquelle il est prudent de compter.

“ Avouons, cependant, que ces victoi­
res partielles coûtent cher, et qu’il serait 
plus sage |M»ur les deux partis de se faire, 
avant la bataille, les concessions récipro­
ques pur lesquelles on termine toujours, 
mais un peu tard, ces sortes de luttes.

“ On supprimerait ainsi de grandes 
pertes d'argent et d^s desordres regretta­
bles.

“ Il «st souvent plus facile de prévenir 
la maladie que de !a guérir, et il est cer­
tainement plus profitable de prévenir un 
grave désastre que d en réparer les con­
séquences. ’

Toute lutte entre l’industriel et le tra­
vailleur est un désordre social bien grave 
qui ruine l imlustrie et le commerce. On 
ne saurait trop engager ceux qui repré­
sentent le travail ou le capital a vivre en­
semble en parfaite harmonie. Le Messa­
ger, .s'adressant aux ouvriurs des Etats- 
Unis, ajoute :

Parmi Iph questions qui occupent au- 
JonnThai rattontiMi puMiqu*», il su sel 
un<* qui nous concerne d'une maniéré 
toute spéciale : Celle iu capital et du tra­
vail.

En effet, la masse des Canadiens- 
Frauçais n appartient elle pas a la classe 
ouvrier**, et, par conséquent, n’est-il pas 
d-i son devoir et do son intérêt de suivre 
cette lutte suprême que se livrent les tra­
vailleurs et le-* capitalistes ; lutte dont le 
résultat devra avoir une •d grande in- 
rtuenre sur les destinée* futures f

Cette question est devenue d’une impor­
tance telle «|Ue non-seulement les parties 
eu cause y donnent toute leur attention, 
mais la presse s'en est emparee, les législa­
teurs la discutent et Home meme en cher­
che la solution.

Il est un fait qui saute aux yeux de tout 
le monde et que personne ne peut contes­
ter. C’est que si l'ouvrier a besoin du capi­
taliste pour gagner sa vie, le capitaliste a 
un égal besoin de l'ouvrier pour le fonc­
tionnement de ses engins de fortune.

Les deux ne peuvent atteindre leur but 
isolement et sont d’une absolue nécessité 
l’un pour l’autre.

Or. on se demande comment il se fait 
que deux classes d’hommes dont le» inté­
rêts sont identiques, qui ne peuvent se 
faire la guerre sans se nuire réciproque­
ment et dont le succès dans le» affaires, la 
fortune et le besoin immédiat de la vie, 
même, depend de la bonne harmonie qui 
doit régner entre eux ; on se demande 
comment il se fait que ces homme# ne peu­
vent se comprendre, travailler ensemble 
sans se heurter.se hair et en arriver aux 
excès les plus regrettables i

Certes, Home est bien l'autorité eatable 
de résoudre ce grand problème et d’indi­
quer a chacun le devoir qui lui incombe.

En effet, à Home, on aiscute sans pas­
sion. sans partialité, et quand on arrive à 
une conclusion, ce n'esr qu'après de mures 
réflexions et une étude approfondie de la 
question en litige.

11 n’en est malheureusement pas tou­
jours de meme avec ies laïques.

Les capitaliste» traitent ce sujet au 
point de vue de leurs intérêts personnels, 
les travaillants font de meme. Les journa­
listes n'y cherchent souvent qu’à flatter la 
classe de lecteurs qui patronisent leurs 
feuilles et les législateurs, presque inva­
riablement prennent fait et cause pour le 
parti qui peut leur assurer le plus grand 
nombre de votes en temps d’élection.

Et c’est ainsi que les parties intéressées 
s’éloignent de plus en plus du point cen­
tral qui devrait les rapprocher. Us pour­
raient se comprendre et mettre fin a cette 
lutte d«*»astreuse qui ruine leurs intérêts 
communs.

UN LIVRE NOUVEAU.

31. l’abbé Stanislas Laporte, vicaire de 
Sainte-Brigide, vient de publier un très 
beau volume de 375 pages, ayant pour 
titre “L’héritage des Canadiens-Fran­
çais.’'

Ce volume unique en son genre a pour 
but de faire connaître la charpente de tout 
l'édifice catholique. Les fondements du 
dogme et de la morale y sont exposés 
avec force et clarté'. La divinité du Christ 
de la morale chrétienne de l’Eglise, est 
prouvée d’une manière tangible. Ce livre 
qui a coûté beaucoup de recherches et de 
travail (surtout à un jeune homme de 25 
ans,) est appelé à faire un grand bien 
parmi les populations. 11 viendra comme 
remède au relâchement et à l’affaisement 
moral, en imprimant chez le peuple de 
fermes et fortes convictions, comme arme 
défensive contre les hérétiques, les protes­
tants et les calomniateurs de nos vérités 
saintes.

Mgr l’Archevêque de Montréal lui a 
donné son approbation.

Certainement que “ L’héritage des Ca­
nadiens-Français ” portera des fruits sé­
rieux, s'il est lu sérieusement.

Ce beau volume écrit pour le peuple 
est à la portée de tous les esprits et de 
toutes les bourses.

'.ARLËMENT FEDERAL.

Première Session 'Sixième Parlement

CHAMBRE DES COMMUNES
• Ottawa, 31 mai

I.n «éance est ouverte a trois heures.
Les bills suivants sont deposes et lus 

pour la premiere foi# :
Hill concernant le chemin de fer dos 

comtes de l’Ouest.—M. Mills (Annapolis).
Bill concernant la compagnie de chemin 

de fer de Jonct ion de Guelph.—31. Innés.
Bill pour conférer certain» pouvoirs à la 

compagnie manufacturiore et hydraulique 
do Saint .lean, Iberville.*—M. Coursol.

Bill concernant le chemin de fer du 
Nouveau Brunswick.—M. Skinner.

M. (i. MOI’F ATT est introduit en cham­
bre par Sir John et M. Burns comme depu­
te do Histigouche et prend son siege au 
milieu des applaudissements.

Sir Hector LANOEVIN propose la no­
mination d’un comité composé de MM. 
Kirkpatrick. Hall, Edgar, Weldon (Saint- 
Jean», et les proposant pour aider à l'Ora­
teur a faire une revision de» réglementa 
ronrernant les bills privés en autant qu’ils 
se rapportent aux chemins de fer. Adopte.

M. ('OSTK4AN donne avis qu’il n'insiste 
pa» sur l'adoption de son bill concernant 
le sel en paquet.

M. FOSTER dépose an bill décrétant 
coupable de délit toute personne qui ap­
portera de la boisson sur un navire nu 
service de Sa Majesté à moins qu’elle n'y 
ait eto autorises pur le capitaine du na­
vire.

l e bill est lu pour la première fois.
M. THOMRMJN depose un hill permet­

tant aux percepteurs de marquer les bil­
lets contrefaits qui leur sont présentés. Ce 
hill interdit aussi de mettre en circulation 
d*s imitation» des billets de banque du 
Dominion

M. W Fl.DON (de Saint -Tear) propose au 
sujet rie l'élection de Q'ieen'» N. H. : 4 que 
le rapport du comité de# privileges **t élec­
tions ne soit pu# sanctionne par la cham­
bre. mais qu’il soit résolu que vu que la 
loi électorale définit le» devoirs de l’offi 
oier rapporteur, et vu qu'il appert de l'exa­
men de M. John H. IHinn, officier rappor­
teur qu'a la clôture du scrutin M. (i. D. 
King avait 1,191 voix et G. F. Baird l.FtO 
voix, il était du devoir de l'officier rappor­
teur de declarer M. G. King élu.”

L’OBATEC’R informe le député dont le 
siege est ainsi reclame par un antre qu’il 
lui est loisible de donner toutes les expli­
cations possibles «t de se retirer ensuite 
pendant que la chambre délibérera.

M. BAI RI) commence a don«er des ex­
plications.

Sir John MACDONALD propose que le 
débat soit ajourné a demain. L'affaire 
dit il, tel des plue grave», «t comme aucun

avis de inotiou u a été donné 11 serait plus 
convenable de retneitre lu discussion.

M. WELDON y consent et le d**bat est 
ajourné.

Le bili concernant le parc national de 
Banff eet soumie a la chambre avec les 
amendements qu'y a faits le sénat; Tua 
d'eux a pour nhj. t de changer sou nom ac­
tuel en celui de Parc mnadieii des Monta-
Êim# Rocheuse». Le bill tel qu’amendé par 

i sénat «ai lu pour la premiere toi».
Le bill concernant la representation du 

Nord-Ouest au parlement tel qu amende 
par le »«-uat est lu pour lu deuxieme loi».

Le bill peur amendé l'acte concernant les 
pénitencier# et établir une nouvelle échelle 
de salaire parmi le# fonctionnaire» est lu 
pour la troisième fol» et adopte.

La chambre »e forme en comité pour con­
sidérer le bill concernant l'immigration 
chinoise, dont l’une des principales clause» 
a pour objet de permettre aux chinoÎHes 
mariée» à de» sujet» anglais d’entrer au 
Canada sans avoir a payer la taxe prtdevee 
sur le» chinois.

Sir John MACDON ALD dit qu» le pou 
vernement est oppose a l'immiuration chi­
noise comme nuisible au travail de» blanc».

M. CHAULE AL’ fuit observer a M. Mill# 
qui #i nous permettions aux chinoises ci é 
migrer au Canada la moralité eu souffri­
rait. C'est ce qu’on a constate aux Etats- 
Unis et dan» tou» les autre» pays ouïes 
Chinois ont été admis. Nous n’avons pas 
cru devoir, a cause de» rapport» de la Chine 
avec l’Angleterre et le» Etats-Unis inter­
dire absolument J’irninigration chinoise ; 
nous nous nom me» contente» du la soumet­
tre a une assez lourde taxe.

Le bill cat lu pour la troisième foi» et 
•dopté.

Le oill pour amender la loi ooscernant 
la procedure dan» le» causes criminelles 
est considéré en comité, lu pour la troisiè­
me •( adopt*•.

Le bill concernant l’embranchement 
d'Oxford et New Glasgow sur ITntercolo- 
niai est soumis à la chambre. Ce bill au­
torise le gouvernement à prendre posses­
sion du chemin et à payer a la compagnie 
le prix des travaux faits.

A 6 heures la séance est suspendue.
SEANCE DU SOIR

Le débat est repris sur le bill concernant 
l'embranchement d’Oxford et New-Gias- 
gow.

M. POPE, en réponse ù M. Davies, dit 
que ie coût du chemin ue fer a été estime 
à un million de dollars eu sus des subven­
tions déjà accordée».

Le bill est lu pour la deuxième fois.
Sir Charles Tupper propose que la cham­

bre se forme en comité des subsides.
M. MILLS donne lecture du télégramme 

suivant adresse à TolUcier réviseur du 
comté de Prince-Edouard : “ Une mesure 
sera soumise au parlement concernant la 
prépuratian des listes. N’encourez aucune 
dépense et ne faites aucun travail. Vous 
recevrez de plus amples instructions plus 
tard.

J. A. Chapleau.**
Ce télégramme, dit M. Mills, s'il a été 

envoyé par le gouvernement,constitue une 
violation de la loi. Il est admis depuis 
Charles II que le gouvernement ne peut 
pa» suspendre le cours de la loi.

Sir John .MACDONALD dit quo le# tra­
vaux des officiers réviseurs ne doivent 
commencer que le 1er juin et que la loi n'a 
été violée en rien. L’avis donne par le se­
crétaire d’Etat était des plus sages. Si 
comme il y a lieu do le croire, les listes ne 
sont pas revisées cette année, une écono­
mie considerable sera effectuée.

M. BLAKE pretend que si on a économi­
sé de l'argent, d’un aut re côté on a violé un 
principe constitutionnel.

La chambre se forme en comité des sub­
sides.

M. LANDERKIN critique l’item de81200 
pour taxes sur l'immeuble occupe à Lon­
dres par le haut commissaire du Canada.

M. MITCHELL justifie le crédit deman­
dé.

M. O’BRIEN soutient que les juges ne 
sont suffisamment rémunérés.

M. THOMPSON dit que malheureuse­
ment le traitement des juges ne pourra pas 
être augmenté cette année 

En réponse a sir Richard Cartwright, M. 
Thompson dit qu'en principe general le 
gouvernement ne prendra pas occasion du 
cinquantenaire de la reine Victoria pour 
gracier des prisonniers au Canada cette 
année. Il declare aussi que ie gouverne­
ment est à considérer la question d’utiliser 
le travail des detenus pour certains tra­
vaux publics

Les items concernant le pénitencier de 
Saint-Vincent de Paul sont laissés de côté 
pour le moment, en attendant le dépôt de 
certains documents concernant cette ins­
titution.

Au sujet du pénitencier de Manitoba 
M. Mills dit qu’un des prisonniers faits 
lors de l'insurrection du Nord Ouest s’est 
plaint que h* general Middleton et autres 
lui avaient pris pour $7,0UU de fourrures.

Sir A. P. CARON dit que jamais pareille 
accusation n’est arrivée a la connaissance 
du département.

M. JONES > se plaint de la destitution de 
M. Wade. l’un des assistants greffiers de 
la chambre.

Sir Charles TUPPER dit que rien n’em­
pêche les fonctionnaires civils de voter 
pour le candidat de leur choix, mais que 
c'est un principe admis en droit parlemen­
taire qu’ils ne doivent pas prendre une 
part active à la lutte contre le gouverne­
ment du jour. C'est un principe que M. 
Wade a méconnu. Les fonctionnaires 
civils sont justifiables par contre d'appu­
yer le gouvernement du jour ; aussi les 
conservateurs a leur retour au pouvoir, en 
1878, n'ont destitué aucun d'entre eux 
qui aux élections generales avaient ap­
puyé le gouvernement Mackenzie.

34. POPE rappelle que lors des dernières 
élections, les liberaux ont menacé le desti- 
teurdes fonctionnaires civils, advenant le 
succès de 31. Blake, s'ils appuyaient le 
gouvernement.

Sir Richard CARTWRIGHT admet que 
lorsqu'il était au pouvoir il a destitué des 
fonctionnaires civils qui avaient travaillé 
activement courre le gouvernement, et dit 
qu’il serait encore prêt a faire la même 
chose; mais il nie que ce soit un principe 
admis par les libéraux que les fonction­
naires civil» puissent appuyer librement le 
parti au pouvoir.

M. LANDRY dit que c'est plutôt en fa­
veur des libéraux que des conservateurs, 
que s'est employee, aux derniere# élec­
tions, l’activité de» fonctionnaires qui se 
sont faits agents d'élection.

A minuit la séance est levée.

SECRET No. 17 DE GEO. TUCKER
Guérit la Paralysie, Epilepsie, Depres­

sion Nerveuse, Danse deSt-Vitus, Batte­
ment de Cœur, Hystérie. Un Antispasmo­
dique puissant.

—Fumez de» cigares Reliance. 116-jno

—La seule huile qui est reconnue pour 
être supérieure à l'huile américaine est la 
célébré Huile Crystale, en vente chez les 
épiciers. 183-6f

Tous les élégants vont chez Francœnret 
Ste Marie pour se coiffer, c'est au No 1499 
rue Ste Catherine. 175 jno

, SECRET No 13 DE GEO. TUCKER 
Onguent de la 3Iontagiie Verte pour Em­
plâtres.

LOTS D'OCCASION
POUR LA

PREMIERE SEMAINE DE JUIN
150 DOUZAINES DE GANTS DE FILOSELLE, de 25 à 40 et# acheté» en job, et 

réduit» a lôcto 1» paire.
I n autre JOB de 150 DOUZAINES DE GANTS DE FIL, d» premiere qualité, 

valant de 17 a 20 et# et réduit» à 10 et» la paire.

VENTE SPECIALE LE
1000 DOUZANES DE BAS, de coton, de fil, de filoselle et de cachemire noirs et 

de toutes couleur», pour dames, jeunes filles et pour enfants, a de» prix fabuleuse­
ment réduit».

600 CHAPEAUX DE DAMES détaillés à lOcts au choix.
IboO VERGES DE PRELARTS en coupon» de différente» grandeurs, vendu» » 

la moitié du prix de» prélarts en piece# chez

DUPUIS PRERES
Coin des rues Ste Catherine et St André. 183—6

VETEMENTS ELEGANTS
L’on troavechez le soussigné un» belle variété 

de to It’e» et tweertsdun# les derniers aoûts.
Vêtements fait» sur conimumie. coupe élé­

gante et lini insurpassable. .Spécialité de coupe, 
ajustage et confection de

MANTEAUX POUR DAMES. DOLMANS. 
KOBEs. Etc,

REMI MAILLET
M archand -Tailleur

1412 Rue Ste. Catherine
(2èm# porte de la rué Visitation.!

21 avril 1 an

NOUVEL ETABLISSEMENT

TliikiÉan, Girard fi Cie
241 -cO

UE SAINT-PAUL
Coin de la Bue Saint- Vincent,

} Importateurs de Nouveautés {
LIGNES SPECIALES

3ressieur» le# négociants, tant de la ville nue 
de 1h campagne, sont respectueusement invite» 
a nous faire une visite.

AUX MARCHANDS !
— ■ —    -   

Les soussigné# «fin d’avoir un local plnsconr»
nable pour leur

GENRE DE COMMERCE 
ONT TRANSPORTE

Fond de Marchandises
No. 1910 Rt E NOTRE-DAME,

(dan» la bAtlsse «1» l'hAtel Rnlmorab ot\ le# mar 
i hands trouveront tou jours un assorti­

ment complet
D'ARTICLE* DE FA N TA Ul E,

ARTICLE* DE PAI.iS,
31 KNL>i OBJETS.

NO l V K A L TES. ETC

LEGER & CIE.,
IMPORTATEUR».

Sûaoat-l» MONTREAL

13 av—3 m
J. R. THTBAUDKAU, 
J. A. GIRAKD.

NGUYELLLES
GLACIERES

A AIR SEC,
fermant hermétiquement, les conduits d’eau 
s’en I» van t pour les nettoyer. « tel qu'il appsrait 
ci-dessuslfaite# «leboisfranc poli et sculpte. Prix
de 116.00 à $46 00

Seul agent a Montréal

L, J, 11, SÜRYEÏER
fr» 1588 -C

i L HURTDBISE fi FRERE, - MARCHANDS DK -

BOIS ET CHARBON
Bureau principal. No. 9(56 Rue Ontario.

Nous informons nos ami# et le publiu en général que nous n'avnn# aucun agent autorisé pouf 
m Ycme du charbon, et pour l'accoinodeiiient de nos pratiques nous recevrons leurs ordre# à nos 
différents magasins de grains :
Xo42 Place Jacques-Cartier ; Noie rue Maisonneuve t Coin «les mes Iberville e* 

Kotre-I»ame ; tf oebtlaea. rue Notre-name : Coteau At Ironie, rue Cerritr*1*.
Charbon de première qualité toujours en mains et aux plus bas prix. 31 mai—3m

H DE PI
(X A X)-

SACRIFICES.
Nous avons reçu un immense JOB de Chapeaux de Paille 

dans tous les derniers gouts, que nous vendrons à 
SOcts seulement.

enez les voir

JL. U.A.BI3STE

231, RUE SAINT-LAURENT, 231
184-3

R. SHARPLEY& Fils
IMPORTATEURS DIRECTS

BELLES MARCHANDISES I BAS PRIX I
MONTRES ! BIJOUTERIE ! HORLOGES !

Montres des meilleures fabrique» pour dame» et hommes—Bijouterie de toutes deseriptlons.fous 
le# dernier# style» en or et en urgent—Horloges e i marbre et antre# avec toute# lo» dernières 

améliorations, aussi un bel assortiment d'iiOrlogcs anglaises avec carillon.

ARTICLES EN ARGENT STERLING ! ARTICLES EN ELECTRO-PLAQUE !
Grand assortiment de splendide# dessins. Le plus bel étalage de ’.a ville, venant des fabrique# 

anglaise# et américaine».

BOITES MUSICALES !
Avec accompagnement d» Cestare, Piccolo »t harpe.

CANNES !
r, argent ei 

pou

NÉCESSAIRES DE VOYAGE

En or, argent et ivoire, convenable 
pouf cadeaux.

Complets. Cadeaux très acceptables pour dame ou monsieur. Bel étalage de

CUIVRES,BRONZES,PORCELAINES kt VERRERIES
Notre assortiment, d’objets de fantaisie, y compris un magnifique choix d'article# en peluche, 

éventail# en nacre et en ivoire, et jumelles de théâtre, n’a pasjd'égul dan# le Dominion. No» prix 
pour toutes ces marchandise# sont le» plu# bas de 1» ville.

1678 & 1680 RUE NOTRE-DAME.
184—3

RUE NOTRE-DAME.
N. B.—Demande* une circulaire

18 mai—j no

GLACIERES
FN GROS ET EX DETAIL

Stock complot des glacière» suivantes bien 
connu-, savoir

NOKTH8TAR, KIMBALL'SPALAI R. PCR R.
prix ;>/•; 9! / v MOUThtn

O KO RG E W. REED,
Couvreur en ardoise, mé'nl et et Kravois,mar 

cl.and de matériaux de toiture.
7»3I et RC Y. CRAIG, JlO*T»trA|„
____ ________________ ___ __ 10 mai —2m

CONSOMPTION
J’ai un remède infnillibl*» ponr la rnn«nm*%. 

tion, le<iuel a guéri de» milii 
per»'». C’crte#, ma «■ontlnn» 
grande dans son efftoaHré 
HH ATI H deux HOUTKlLLKé 
un trslté sur cette maladie, 
de ]'K Sprees et. du Bureau de i 

Dr. T. A. SLOC'L M. Succui 
Toronto.

IL EST ARRIVE !
Le Célèbre VIN de Champagne do la maison de 

EDMOND BESSERAT. le

-—CLOS ST. URBAIN^—
Produit de l’abbaye de Binson, Extra-Sec. En vente chez les principaux Epicier* et

Hôteliers,

SEULE AGENCE
AS. ZDETVTIsr,

714, EUE CRAIG, MONTREAL.
6 Dec. 6m

P. DANSEREAU,
----P50< r AltltOSftlE* XX)—

219—RU GRAIC—221
MONTREAL,.

M. T>nn*»e»*rnu a en mains nn »toek do voitures neuve» de toute# sorte» quH Ment k la dl»p<*
slMon du publie, tel» nue : Coup»*»—Voiture» de Cocher#—Voitures de Boulsnger»»I*haétone—
VjrtoviM4—î’.tiggies — V.xnre»» a piano—Ijandnu#—Voitures de Québec—Omnibus—Charrettes- 
Vol’ ures (i lfiver de toutes »orto».

M. Danserenu construit sur commande toute» sorte» do voiture» de famille, et fait u-ie spé- 
• islite de reparation* à t.on marché. 11 emploie le» meilleur» ouvriers et le* meilleur» matériaux. 
M. Dsn «préau est inventeur d’une non velle rnpoie brevetée jiO'ir les voiture» de familleet les 
voiture» de piœo. Son Invent ion a été reconnue comme la meilleure et il a obtenu les premiers 
prix et les diplôme# pour ohaone voiture aux exposition» de 1881 et 1832.

P. IRANREREAIT, 2111 ot 221 rn© Craiff, Montréal.
P. P. Ix** roue* fabriquée» par M. Dan*»reau sont garantie» et reconones les meilleures qu

soient fabriquera en Canada,
Voiture# «l'hiver et d été de seconde main vendue» k moitié prix, 27 Dec—Cm

PEIBTURES -------- DE TOUTES SORTES---------

Huiles, Vernis, Tsrelwffitinfis, Verres a Vitres
G LACKS DF. Ml KOI RS. 

fCKAUX, MASTIC. KTOUPF. COALTAR. VKJ1T A JALOUSIES. BLANCHTSSOHUf
TKTNTURRS TOUl'KS^OKTK^M KL) K C / N l ’ À T E N T K KS, KTC.

T. LETOURNEUX, M M* ST. faül, «outreal
9 mal-184 JI mai ST*
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EDIM DE miS BEI RES.
La

L'h «lump* pii trône »«uw «la R&zar de 1*
Cath*<drat# »i* *ont rt*uiii -, Wivr, a 
wclie, pour «OP^iipcr du bauquct du J.i 
jum prochaitt. X^idaïue l’i* voat a «-f»* flue 
piftidente.

Lajetee tempoiaire
L*inw(faieur do la ville e-u activement 

oeeapé » préparer le* 
temp«>eair>* destiner a vr jt» ^ t :ip*re ' le 
«H>ntre 1 inoudntion. i •' jet ce *. V .-udia 
de^ caM-riie** de la’porte ü»* g irkicc a ia 
premiere «Nrluüe du canal et aura s*ept 
pied» de hauteur.

Bâtonnier général
Le* officier* élu* pour le barreau de* di­

ver* district* de la province ms smu leuim. 
hier, au paint* de jnattee de cette ville, 
pour taire i'électlon d’officiers generaux 
pour la province de Quebec.

M. John Noyes, hAtonnierdn district de 
Bed lord, & été t.u bâtonnier i^fOerat.

Le jnbile de la 'Heine
Pltttfenr* corp* de milice volontaire, 

étrangers à notre ville, n’attendent,parait 
il, qu'une invitation pour venir i.rendre 
par! a non fOtes du jubüe. Les divers ba 
taiüon* de Montr ai ont **re invités, de 
leur côté, à U célébration du jubile i û( 
tau’a.

On a déjà commencé, dans quelque* 
grandes institution* publique. . a prendre 
les mesuresnecesHaireapour l'illumination, 
entre autre* au Wiiid.-'or, a ia banque de 
Montréal, etc.

Tout promet une fête extraordinaire­
ment belle.

Le Pacifique
Etat des revenus et de* dépense* de la 

compagnie du chemin de fer «.'unaoicu du 
Pacifique.

1837 Du 1er janvier 
avril au HO avril 

1HH2

Itecett^*brute*.. $830,*509 47 $2,72d,7n3 63 
D. •penses d e x -

ploitation.......... G17.iM3 OG 2.487,340 0i

Profits net*.. $^j2t4r»G 41 Ç 230,433 61

Kn avri! 1883, Je* profits nets furent de 
$3 m,7»*2.2.3 ; et, du 1 ■ .janvier au 30 avril 
18S». il y eut, un profit de $0<K60â.20.

La diminution dan* le* prolit.* nets, sur 
la meme période de l'nn dernier, est donc, 
pour avril, de 812.1,303.82 : et, du 1er jan­
vier au du a\ ni de £371,611.39.

?«otre police
Le comité de police *>*t réuni, hier 

après-midi, nous la prôsidenee <îe IVchevin 
Jeannotte. Présent*, Je* echevin* \V. 
Kennedy, McBride, J. Grenier, lx*e, Bru­
ne» et Dubuc.

Un s’est occupé de J'enquête faite sur la 
force. De» huit hommes que Je rapporr du 
Dr Bouchard déclare impropre* au service 
de détective, six ont ère retenus.

Il est résolu de conserver dans la force 
le détective Arcand, en lui enlevant les $50 
qu'il recevait pour ses services comme se 
Crétaire du bureau des detective*.

Le détective Richardson a été nommé 
sergent. Le sergent Leggett le remplace 
comme détective.

Les constables Joseph Roch, James Ri­
ley, Samuel Lee, Fred Walker, U. Sylves­
tre et Fr* Ménard étant trouvés trop vieux 
et impropres au service, il est résolu de 
leur offrir six mois de paie avec priere d’a 
bandouuer le service.

Fcn Madame Bussière
Le» funérailles de Mde I3u*sieres ont eu 

lieu vendredi dernier, a Saint-George de 
Beauce, le convoi était nombreux.

L'eglise avait sorti ses plus riches tentu­
re*. Le service a été chante par M. l'abbé 
B. Bernier, curé de Saint-George, assisté 
de M. l’ablié P. M. Meunier, cuiv de Saint- 
Zacharie, connue diacre, et M. l’abbe Louis 
Bell eau, vicaire de Saint-George, comme 
«ous-diacre. Les porteurs du coin du 
poêle étaient Cyp. Blanchet, \. P. : Ls 
Blanchet, N.P. ; G. O. Taschereau, X.P. 
et shérif du district de Beauce, et Aibevl 
Vander Heydcu, M.D.

Le deuil était, conduit par M. Bussières 
et Ls Moisan. X.P. et Joseph Audet, ne­
veux de la defunte. Parmi los assistants 
nous avons remarque David G. Pozer et 
John A. Pozer, seigneurs de Saint-George, 
Ephrem Proulx, X.P. et régistrateur du 
comté de Beauce. Ph. Angers, X.P., Z. 
Gravel, M.O., Auguste Pacaiid, avocat, 
Thomas Corriveau, avocat, R. J. Ross, ar­
penteur, F. X. Dulac, ex-député du comté 
et plusieurs autre» notables rie la paroisse 
et de* paroisses environnantes.

Comité de* marcher.
Il y a eu seance du comité des marchés, 

hier après-midi, sou* la présidence de IV- 
chevin Beausoleil. P’ ‘..sents ; les echevins 
Malone, Boisseau, Cunningham, Dufresne 
et Villeneuve.

Une deputation des bouchers vient prier 
le comité de ne pas accorder de licences 
pour vendre la viande aux épiciers et aux 
commerçants sur les divers marchés. Dé­
féré à l’avocat de la ville.

Une demande «lu reverend M. F vans 
pour l’usage de la salie Saint-Jeau-Bap­
tiste afin d’y tenir .in bazar est accordée.

On accorde de même la reouête «lu licn- 
tenant coioiml Kennedy, du corps des in­
génieurs de Montreal, demandant I usage 
de la salle du marché Saint-Gabriel pour 
exercer se* hommes.

Une lettre des fabricants de colle est 
déférée à un sous comité composé «le* 
échevins Villeneuve et Boismau.

On remet a plus tard la considération 
d’une lettre <ic la compagnie des aboi loirs 
priant lecomiié <1«* remplir certaine* obli­
gations du coutrat «ju'elle a fait avec la 
ville.

Une discussion s’élève nu sujet des mar­
ches à foin, puis la resolution suivante est 
adoptée : Ce comité recommande au con­
seil de ville nue les règlements concernant 
le* marché» soient amendés rie maniéré a 
obliger tous les vendeurs sur les marchés 
« foin de faire peser leurs charge» sur le* 
balance» de tel* mare! é* et qu il* ne soient 
pas admis à vendre avec un certificat de 
pc*»*e faite ailleurs que sur le marche ou le 
foin est offert en vente.

Comité de Venu
Le comité de l’eau a siège hier après- 

midi, bous la présiitence de l’échevin Do 
novan. Presents, les echevins Holland, 
Archibald, Rousseau, V. Greuier, Hamel in 
et Martineau.

M. Coghlin qui a obtenu un contrat du 
comité pour certain» artw-les de fer in­
forme le comité qu'il ne peut pas l’accom­
plir vu les nouveaux «Iroitssur ie fer. Il e«t 
résolu de leforcerarempllrsesobligation*.

L’échevin Grenier demande rétablisse­
ment d’un tuyau d’aqueduc, rue Baehel. 
quartier Saint J eau-Baptiste. Quelques 
contribuables sont opposés nu projet et 
l’ellaire est renvoyée a l’avocat de la cité 
pour savoir si ces contribuables seront 
tenus de payer leur part du coût des Ira- 
TfUX.

On s’occupe ensuite de la question de l’a­
chat d’une nouvelle Oouilloire pour la pom­
pe Worthington.

M. Merer, représentant «le la maison 
Heine, de Saint Louis, exposa les avanta­
ge* «le* bouilloire* Heine.

M. Champagne, inspecteur «les houilloi 
res, est d'avis «tue les boni Moi res écossaises 
août preferable*.

L’échevin Rousseau est du même avis.
M. Lesage, surintendant de l'aqueduc, 

tient pour les bouilloire» Heine, et. le pr**- 
nident du comité croit que l'opiuion de M. 
l«esage doit prévaloir.

(1 ë’en suit une discussion longue et ani- 
mée. Finalement, l'erhevln Martineau 
propose qu'un comité, form»* de MM. Gil- 
îsTt, Wallis, Brown, le president et l'érhe- 
vin Rousseau, soit charge (13‘tudier la va 
lc»ir respective «les deux bouilloires.

lie president ne veut pu* faire partie de 
ce comité. *i l’on n’y ajoute M. Lesage. 
C'est fait et la motion est adopt ce.

Trc mhlemeot «le terre
Rr.NsoV Am/. 31—Plu*«ionrs maisons de 

1» ville ont •.-le viol«;mment seconee*. hitn 
mat •«. îiar nn trenihlonier.t do terre, a 
Benson A ri*.

Xonvelles mines d'oi—Gn a découvert 
de i i« lu « ;'i«em» rit* «l’or nupr* s de Cio'den 
('it v. Un «lit «j.i’iB *3 tenilenr sur une es- 
piice de six milles et sonî d'une richesse 
extraonhunir-. I-e* pr. mier- creusements 
ont douue «le 3d a 59 piastre* la touue d'or 
pur.

mFÆRlPfilE «tM-RttF-
Ncuveli*»* d» Qut

Qrrnr«. 31—On rajqsjrie qu« plusieurs 
voiaiiies sont nu«4 te» a;»r« » uv o.r uu Ug« le* 
tcui» votai» par i'iutort une La^'oce, K jour 
qu’il est toiu.ic malade.

L«* ht un couru il iiier «*n ville que la fem- 
n«i L^ignce avait iuamta»(e «fe*
»iii«‘»ùe et qu’.<u e verçait sur elle .iii« ^ur 
veioance «i* Cous les ii stauis. ici n'est po» 
le cas.

La prisonnii re, loin d* 1», ne semble 
avoir aucune crainte sur *«»n sort cl rompt» 
meme «|Ue si, touiet o*. eli» n e-t pss a-
qu tieo Par le «ur\ a I enquête «tu c< roiter, 
et!» sera admi-e a caU o a .!u*.qu :«ux ;«-*!
se»» criuuiieUea de mois d octobre. Kii» 
proteste de »ou lu noce ne» et elle ajout» 
que si son mari a etc empoisonne par 
LUecr Morin, elle n’eu ssit absolumeut
rien.

—Un déplorable aceidenr est arrivé hi**r 
apr«;»*n)idi. «ian* i* eo ir «!«•* M crie» IV 
«çrs. ru» J’rince Ldouard. a 8.nnt R«>cb. 
Un» pente fl> rie nuit eu*, emant de M. 
Theoduîe Cheva*i»r. denieuratit h 1 angle 
de» rue* «le la Ihriu».* » r. Grant et gui est 
charr«.trie4 a i service rie \i. Feters. jouait 
avec d’a «ir.rc» - u la i.t b pr«> d - K-ut e* piles 
de p uucii**s, lorsque l'un» u♦-^•e* lut ren­
versée.

Lh pMiiriv petite fut euseveli* aou» cet 
énorme fardeau, et il fallut beaucoup «Je 
temps et cb* précaution* pour arrivera la 
«b-gauer J^'rsqu enfin on > réussit, lenm- 
dflcin qu'on a - •;n«*f;r constata qu»
l’enfant av ait le crauc frazassc, la figure 
«iechiree et «me jamb«* a «leux eu-
droit*. Le aaug l'avei’^iaU.

Tous les soi ns possible* ont été prodi­
gues h la viiM im». mni» ou n eutreticut 
aucun espoir do la sauver.

—M. Delorme, greffier de l’Assemblée 
](;glsh’.'iv», a reçu une copie enluminée d«*
l’ji.lressH vutt ajcs t • par h-s deux
bianchjs delà h gisiai ui'c .« 1 «>< cnsion du 
cinquantenaire du it«gue do notre gracieu­
se souveiaiue ; ce travail e*-t un ciiei «i u n- 
\rc qui lait honnem au talent et au gout 
Arti-«ü<|ueH de* révérende* dairu*s du Bon 
RuHteur, qui ont enluinuit* ia purtii* fntu- 
çais*», et à M. Uox «pii a été chargé d'eulu 
miner ht partie arq'inis».

lie chaque côte tie ia v(*rsi<m française 
sont d«*ux cartouches sur h-squelles un 
trouve les mots ei l«-s c'nill'»-es suivant» : a 
gauche, 24 mai 18U) «r. 20 juin 1837.

Sur le côt«* gauche la cartouche porte l«*s 
met* et ch i lire* : 18 juin ISiT et 21 juiu 
1887.

Un dessin superbe fi»; < vi*iir.«nt le palais 
législatif orne le bus ».'m- ci-u*-adr« s c «juî 
est signée par MM. Boucher de Bnière, 
orateur du Couse il (««gielaUf ; F. G. Mur* 
cbai'ri, orateur cic l’Anseiublee legislative ; 
Beucher «ie Boiicucrville, |?refli«*r du Con-
eil legislatif «•!. de M. L. Delorme, grel- 

fier de I Assemblée législative.
La version amria’*e est ornée d’nue su­

perbe miniature représentant Sa Maje*ie 
et «les vues de Quebec et du château de 
\Y indsor.

O» deux adresses, qui sont mises en ré- 
uarù dans un superbe album en mar«>quin 
rouge avec ornements eu argent, seront 
placées dans une boite en noyer noir, La 
reliure de cet album est due au travail de 
M. Lafrance.

Cette adresse est envoy**» à sa destina­
tion aujourd'hui même et parviendra a .Sa 
Majesré par rentrenDe de l’honorable X. 
R. Stanhope, secrétaire d’Etat pour Je» 
colonie».

Los graves en Belgique
TbiT'v^u t.ks, 31—Les mineurs du district 

de Luge sont retournes a l’ouvrage.
Dan» 1«» Borinage, le* district» du centre 

et a Charleroi, p«*u d«* mineur* travaillent.

SECRET No 1.3 DE GEO. TUCKER 
Lotion pour Bouton», Pustule» et Suit 
Rheum.

PEINTURE ARTISTIQUE DECORS, 
ETC., ETC.

MM. Beaulieu et Kochon. les peint*•»* 
décorateurs bien connu*, fout une spécia­
lité de la décoration des église* et cha­
pelles, fresque* a la cire ou à l'eau, ta- 
b'eaux su” toile à fresque, en couleur et 
grisaille <lorur'*s et sculptures de tous 
genres,décor» de salon», salle* a dîner, etc., 
«les plan* et estinn-s sont fournis pour 
toutes s«>rtes de decorations.

MM.. Beaulieu et Rochon se chargent 
aussi de la peinture des enseigne», vitri­
nes, etc.. Bureau et atelier ; .386 rue
Mignonne, Montréal. 132 la

MEUBLES A PRIX REDUITS
Nous croyons devoir informer les per­

sonnes qui tmt besoin de meubles pour le 
printemps qu«> M. Aif. Descbanibaiiit, le 
menhlier bien connu, coin des rues Sainte 
Catherine et Montcalm, ayant l’intention 
de s * retirer de* affaires sous neu, a d«*cid«* 
de vendre tous les meubles qu’il a en main 
à prix réduit*, aun dVcouler son stock le 
plus rot possible ; l’on trouvera chez lui 
d«*s ameublements de chambre a coucher 
fie 818 a 8100, sidei>oards de 80 a 9.30. am«-n- 
idemenr» de salon eu crin pour 83.3, enfin 
un assortiment très considérable «le meu­
bles «le tous genres et «ie tous les prix.

29 rnar»—3m

—Un triste accident est arrivé U l’égard 
du Beaume de» Montagnes Vertes, tout le 
monde est eft’rav**, car persomuî ne peut 
croire qu’une seul préparation peut guérir 
toutes sortes de maladie* grave* et la 
foule se rend toujour chez Mmes Desina- 
rai* et Lacroix pour chercher les medica­
ments «le racinages prepares pour chaque 
maladie et qui portent chacun leur numé­
ros tel» que Rhumatisme, Dyspepsie, Con­
somption. Débilité «lu sang, etc., ceux «pii 
qui guérissent ccs maladies peuvent atti­
rer la foule. Comme le public peut voir, 
on n’annonce.jamais les mêmes maladie» 
et toutes 1rs semaines il y a «les change­
ments «le certificats avec les ail re s scs do* 
personnes que nous guérissons **t ijons ne 
donnons pas de* noms de personne incon­
nue.» ou oui «lemenrem dans des places ou 
l’on ne peut avoir aucun renseignement. 
E. A. Lacroix successeur de Mme Désuni­
rais. ____ 152—jno

A L’EPOUVANTE
Hier soir, vers 6 heures, la patrouille a 

an te un charretier qui allait a une al1 ure 
immodéré, mais il acté remis immédiate­
ment en liberté, parce qu’il se rei.dah au 
Xo 217 rue Ste Elizabet h, où l’on vend la 
célébré eau minérale Léon, ia meilleure 
pour la dyspepsie, constipation, et c., etc.

E. Massicottk Fhêhk,
Agents,

Téléphoné, 8104.

VOULEZ-VOUS ÊTRE BIEN IIA- 
BILLES !

Un habillement bien fait vaut la moitié 
plus qu’un autie de même valeur qui ne 
sera pa» aussi bien fait. C’e*r pour cette 
execüente raison que nous recommandons 
à no* lecteurs M. J. W. Lamontagne, qui 
vient de transporter son etablissement au 
No. 1(12», me Notre Dame. Après s'étre 
fait une nombreuse client*»'» comme tail­
leur sur la rue Saint Laurent, il a été 
obüg«- deprendre un poste plus central.afin 
de donner plus «le fp«-ilites a «e» clients.

M. Lamontagne s'est d*;jà acquis une 
b*'!!o repntr i«*n pour la coupe élégant» «les 
habits qu’i. fait, l«* !k>u goût dont il fait 
preuve et le» excellentes marchandi**»», à 
bon march**, qu’il a toujours a son maga­
sin, No. 1628, rue Notre-Dame. 12av—la

CHAPEAUX POUR 1887.
Si le choix se trouve dans la grande qnnu- 

fit.*, vous l aurcz certaïucment chez nous, 
vu «pie nous venons d’ouvrir 27 caisses de 
chapeaux pour notre commerce du prin­
temps. Yen* trouverez à notre magasin la 
boni** du chapeau anglais, le fini du « lia 
p« au français et IVleganee du chapeau 
anuTh'ain.

Nous représentons toujours la manufac­
ture de Carrington èc Sons Company.

Hthfrt ft Comtois,
123—jno 68.3 rue Sainte Catherine.

—I.ec cigare» Mikado sont li»» meilleures 
cigares à .3c sur le ni:\r« ue. 116-Jno

DFMKXAGEMEXT
T/î soussigné désire informer ses client» 

«*t le public «iu afin d’avoir un local pin» 
spacieux et plus central, vient de trans­
porter son at«?licr «le | emtre au X'o. 24 rue 
Vitre, coin «le la rue Sanguinet.

i.es comnmndos pour t«*us travaux do 
peintures, décoration*, enseign» *. vitrage, 
]H*sage «le tapisserie tune spi^iaHtéj, et«*., 
seront execut«*es avae le plus g' .itid soin 
pur des ouvriers de premier ordre et avec 
promptitude.

C. S. Gagntfu, 
(Successeur de A. Gauthier.

Etabli en 18.301.
Poiutre-decorateur

11 avril—Cm ai tapissier. I

CH APEAUX D EÏK.
Non» a« - 'o pi us bel a^sorrimen: de 

chapeaux d«'«. X.«u» veudon» rt*i» cha
peaux a ba» imx ««Mini» uou* avoua tou 
jours faiu Ce» chapeaua aorutnt de» loeii 
leurr* «i.anu! m*i nrra «r offrent touuw ita 
gaiaatm*. i»*»ssUaaa : •iegan«*e. belles tor 
me*, ÿa.uliiir» ■* e*i soi**, e v.. C’est.insiut» 
nao. l»ii«pa «te v»mr rh «.atr painu v»s 
i^illier> d» chapeaux uue U'»uv avons «u 
main. Lu seul prix.

c u». Dt*JaMiusr* et Cif..
rue Sala te A at her in».

AuxTrui» Chevreuil», 
17!»-jno ______ Moniréau

r ARK AUX FILOUS
Ou non* informe qu’il y a un certain 

nombre d individus qui jMiroureut la ville 
r-c la campagne et vont de porte eu porte 
offrir, uans iini«riilmn de tromper le pu 
biic, un tuelaiige impoasibie. comme et uni 
la véritable ' P«*udre Fngr iNsive N’our 
rissanie pour le» chevaux et le» bes* iaux. 
N«»tie intention est de prendre des mesures 
rigoureuses pour punir le» coupables. Nous 
metton» i» public eu garde contre ccs lin 
lK»*teur*.

La ventabie Poudre Fntrra:*sive porte 
imprimée *'ir chaque sac la manque enre 
giotree *• Un cheval tenu par un li -ou.’ 
Demandez la u votre fourni»seur et il vou* 
la procurera. Fn vente chez tous les épi* 
ders ei marchauds. Les seuls agents de 
ia Puissance pour la vente en gros sont 
MM. Gaucher et Teilemos*». épiciers. Xo 
244 rue ^a.nt Paul, et T. Dudevoir, Xo 2UÜ 
rue Lagauchetiere. Montreal.

—28 jan. q h. jno.

SECRET No 11 DE GEO. TUCKER 
Poudre de Tucker pour toute» sorte» de 
Ver».

en Pia. y • r.aag*

MU8ÏQUK A lOo CIIAQUK UT 
!!<• PAU LA 3IALLK.

V«Uv, Lt- J’efit Hleu : Val-«*. iny fond «ie^ire ; 
Y»«l-e, );«>se pci petuellc . I'usquinade do Uotts- 
chclk : Mornier espoir.Gotthciialk.Holka. nie-sa- 
go il’aiitour : Huston s^-houi^ohe *• ly «*lnir 
«le lune kui- 1TIu«D«>ti " ** (Jalop de miiiuil.

Au» more aux lucih's Yiu*e “ M«>aa Ho «•", 
v «l-e ' Fairyland . vais»* “ V’ioh'tte d«; Kin- 
hell . tij«:«*!J " irresistible ', Marche ** Heaven- 
wards ', V.iJae •• Siurlight ", vah« “ K-er- 
groeu '. marche valse ou nuo *• MocKinghaxi ", 
ma h<- ” f> • Siç-nal ", Marche du général Lee; 
\ :il»« “ Fairy Dell ".

W. MTKKKT. Ut# Rne Blenr
10 m

T
Ai la

FEUTRE A TAPIS
Prés«*rver. vos tapi* et vo* prélarts en achetant 

noi re feutre que nous carantiMon» empêcher et 
tleiruire les mites.

Prix Oct* II» verge, resnis n domicile.

GRANGER FRERES,
î.rHVâlREa.pAPVTKRS.

IGÎPA — Rue Notre-Dame. — 1G$M>
TELEPHONE 1183

___________________________________ 127—jno

AVERTISSEMENT
----- LA CELEBRE-----

LACER BEER C’KEEFE
Ne peut être aifiietée de* cm bon tel! leurs 

apres cette date, mais seulement 
du seul agent.

33$ RUE SAINT LAURENT.
6 mai—1m

LA BIERE “LACER”
—DE—

REINHARDT
Ust aujourd’hui reconnue supé­

rieure à toute autre

EX TEXTE PARTOUT
_2l mai—1m _______________________

P.L. OUVERT
ARTISTE KN FKKMfcl r.»

PEINTRE DE MAISONS KT D’ENSKIGNES

l>eeor:« ( i«»n* en Kalstiminc. Papier on 
l.im-rustH. Wallon.

STORES ET TRANSPARENTS.

ItOl'TKll E Kl' PTrilIO

1544 RUE NOTRE-DAME,

0 mars

(V is-a-vi» niotel-de-Villei 
MONTREAL

3 m

TUYAUX D’EGOUTS
----- PIC——

4 A Q4z POUCES
Ciw*vt il* J>ortlanrf. Ciment Romain et rfn 

CatMvfir, Urique* d feu. Tuile* en terre 
r*j mêlai r es, />***,i* (fe Chrrninfe*, 

Brevette* et Crvtteurs pour Cha­
in t n » <t*f er. Brouette* tie Ja rdî n 

iïviera Email té*, etc..
-------- cams---------w. McNally & co

50----- KÜK ÜfcGTLL------«O
Coin de la Hue WeUIngton. Montréal.

6 mai____ TELEPHONK No .322.______ f,

F. X. CREVIER,
Ferblantier et

Plombier.
P» Rne nnlmu 

Lauréat

Couvreur en F'er- 
blnnc. Yole Oalva- 
ni-*ée. Ardoires et 
au’res Métaux.

Teut Otjvraije en 
tble galvanisée fai 
sur DESSIN. 
Poseur d‘apareil* 

deCbnuffngva eau 
t’h.iu«lo.
3 oui ouvrage f»xé 
«Me promptement 
«*i à «le» prix Mo­
dères.
Y.X. CRF.VIER, 

11 Sept-270 ta

VVT.-'est parle pr<v»#*nt donné qu’un divi- 
dentl«* «b* TROIS EJ’ DE.UI pour cent 

sur le «vipitnt payé «Je cette institution a été rie 
Haré pour 1«* semestre courant, et que ce divi­
dende 9 va payable a non hure m principal, en 
c* tte ville. le et après MRRCKKDÎ. le Freniler 
jour de .luin procliulu.

Les l.vrcs d.* irai.-l«*rt seront fermés du 21 au
31 mal m« lu-ivemeMt.

b A8H! MMbi- E GENERALE ANNUFLLE 
«1«\> aciionnaire** aura lieu.su meme endro 
MERCREDI. i<* QUINZIEME JoUKde JUIN 
prochain, a midi.

Par ordre du Bur«*au.
U.OARAXD.

j 13 juin—n Owissier.

Vy\-i 0-1 p-ir pre-ent donné qu’un «Uvi- 
<lefule|de ti*oi« pr. rent stir le capital payé de 
«•eue iti-tn ution a ci<-«ïéclere »>o*ir te seirestre 

courant, «*t que ce dividcmlo sera payable nu 
but* au «le la t*«n a. A Montréal, le et ai*rés le 
l’RE V 1 ER Tl'LN pro* ham.

l/M livrcH de transfert *-<*i«ont fermés du 18 nu 
31 mai prochain, ccs «leux fours inclus.

L'Ass«*mblee **enerale Annuelle des aerjon- 
neircs aura lien nu bureau «le lu banque. MER- 
CUKPI.le QC’INZIEMKjourile JUIN prochain 
» U N K heure p. m.

Far ordre du Bureau.
A. de MA RT ION’Y,

Montréal, 2ô avril L:?« Bjljjuia

COLONNE CARSLEY.

Mercicdi. loi* Juin

Le* tapi» se vendent mieux que ja ra - 
chez Careley, M«f -,

î.e niagae4!! ^cmr le» tapi* h l*on mar -h* 
et de tonne qua.it» e»i wLva d. Uareiev 
—6tur.

Toute» les espece» «Je tapi» depuis ceux 
u boa taarct*-. a 8 et» la verge, jusqu'à 
ceux de premiere qualité, a ch- z S.
Careley. Le plu« bel a*»ortiniint et le» 
plu» precieust» marcuatidi»v* de la ville.— 

j Star.

j Les tapis cbei S. Carslev se vendent de 
I .3a 1.3c lu verge, a plu» ta» prix que dan» 

le» autre» magasins.—

Parapluies
Parapluies
Parapluie»

Parapluie* de toutes «iualités et de t«»u* 
le» prix pour feinme» et houmic» chez

S# Carslky

T’arapluics montés en or et eu argeut pour 
fuumics et homme» chez

S. CARSLF.Y.

Parapluies av«*e manches eu lK)i» brut 
pour teunnes et hommes ««liez

S. CAR9LEY

Parapluie» avec poignées :i la dernière 
mode pour femme» et hommes chez

S. CARSLEY

Parapluie* de toutes grandeurs pour 
feiutue» et hommes chez

S. CARSLKY

Parapluies faits sur coiumaude pour 
femmes et hommes chez

S. CA ABLE Y.

Parapluies répares pour femme» et houi 
mes chez

S. CARSLEY.

Parapluies recouverts pour femme» et 
hommes chez

S. CARSLEY

Sous-vêtement s en eoton pour femmes 
Sous-vêtement» en coton pour femmes 
Sous-vètements en coton pour femmes

Pour faire choix sur le meilleur assor­
timent et avoir la inrMileuro qualité, dans 
tou» les genres, des sous-vêtements en 
coton pour femme», jeunes filles et en­
fants, allez chez

S. CARSLEY

Bustle*
Bust les 
Bustle»

Bustles
Bustles
Bustle»

Toutes le* meilleures qualités toujours 
sou» main.

S. Cap,?I.EY

Couvre pieds et couverture» 
Couvrepleri* et couvertures 
Couvreoied* et couvertures

Assortiment spécial de convrepied* blanc» 
et en couleur a vendre cette semaine,beau 
coup au dessous du prix du marche. Mar 
cliandises neuve* et faites par «ie premiers 
ouvrier*. Patrons magnifiques et excellen­
te qualité.

S. CARSLEY

Mousselines blanches pour l’eté 
Mousseline* blanches pour i'ete 
Mousselines blanches pour I’ete

Unies, tachetées, barrées et fleuries, pour 
habit» de femme» et enfants.

Mousselines brochées de couleurs 
Mousselines brochées de «*oulcurs 
Mousseline* brochée» de couleurs

Assortiment doohoix dans le« inoussn- 
Unes brochées avec fleur» ; grande variété
de patrons et modelés.

S. CARSLEY.

Soies éerues et tapis de table 
Soies ocrues et tapis de table 
Soie* ecrues et tapis rie rablc

Pour faire de la place aux nouvelles mar 
cliandises,plusieurs lots de soie «'crue pour 
cou vertu r«* seront vendus a très bas prix. 
Aussi r.iit* certaine quantité de tapi* de 
tables et piano» un peu endommage*, cou 
»iderablemefit réduits.

S. Cabslf.y

S. CARSLEY,
Nos 170.3, 1707, 1760, 1771, 177:1,177.3 et 1777 

RUE NOTRE DAME, MONTREAL.

CHARPENTE
t±I>REr+n<i terni u té itwée*t ».*eeiti,

BOIS DE SCIAGE ^
mar* he par

D. PARIZEAU.
Co.i- de* r’ >. « ;• !•• c- St t>•*. ». eu f « « 4 « c* ir 

r* 3 Zvi.;*. Jim U rua . r«.

LOIS SCIAGE
T. PKEFtfNTAINE.

f»'* tu et I imi et Cuna-, f’»* i^/ '• G 
I eut touiour-*cr. m*iiu« Uuftrn I tue*artim«»M 

«i. 0 • M»rit* cl# boi« brm e« i>;#;>ai* «-««ire»,
pim.he». ntouli.ro». ciai»'*'-»ar»i. ' Mf.toa .x

e • m ib # bl •» il' fiaiit l«JUU* COWP«U: .au.
I naMMiim sv«h- I «mttiicrv le t»Mir p«*r;ec- 

ttouur fa«. iMi .«c de i »i .Ohi-tfinVu..
na 1*1 !•

CHARSOü ET BOIS
Fu r»»* »n rie 11 ^tniu * «. i i*.!!io d«* pef|rc. * i . 

le ciiurl u on L.v-. a* * « e «te rou* wra n» * 
ri. »*• rie^ rcmiKc**, lii»^-.ir^. o:i cave- - u’ 
ci.arfe#«irU*h ii»-«(fitf',|.,'e> «J.- U |««rt «le uj* 
h&iun.-"*. «a de ito.ie pari. <n «-.tvo.au: «lu 
tharboii «ale set oui c-* i,‘.- 4U«iv, en uo
le laiaant -.avoir au Lutvau Noll.* « e Migiiiw» 
ne Nou* ivuieiokut» nos lirait quo a jmui 
l»aTronage ei evperoaSqu 1s i.yus h* ovin e 
rem.

Not”* soiuniex etc,

T. F. MOORE & CIE.,

A.HURTEAU&Fiküe
MARCH W D* 1*K

BO/S DE Si 'lAGE
> • 9t *

EVE SASCl lXI'T, UoSTEEJL

CT^OS :
Coi n din E un Sanf/u i mt et Do.chcêltr

TLLKFllONF No IPt
lift**in Willintjlon, » >• fur. U*g linrenu-' 

iln (inimt Teinte.
TJCLKPHüXE No H04

j 1 Fev '.>«

«le Navigation «lu Hi-
< Ontario ! FRANCE ! CANADA!

CHARBON
MINKS SIMM NO MIKK

Nouvéllement extrait d**s mire*, roçu tous 
ies.ituir» par eheiuui «le f«i*.

Four le» prix, etc., s'odrewer aux bure»nx l» 
la compagnie.

Cumberland Railway and Cnal Co.
'j. R. CO\\ w-.

^«fcreiaiit.
CHESTKKFin.r» rniMnEns .

lh Kne M» A le»i*t v.
Montréul. I 12 mil î»

GRAINES de SEMENCE
l.e« soussigné»offrent « n \ euicnun« o. tinient 

cor.»i4le»;i«»lt-U«* kv.i ine^«l«* tleui •, «h* jarri«n-« «*t 
d«»s cliHint**. louie «1; e'iahto au peu» are. et u 
lio» pux i «i r»nn:'lii*’ .

I n eHoom|>ie lil»«-ral e^'t nceorde aux Tnnr- 
chand*.

PICAÜLT & COMTALf
rn arm Aei r.vs

1475 Hue NOTKK-DAMK
15 oet________MONTREAL.________ 1 nn

GBAIXES du LEGGMË de FLEURS,
Kt «îc Semence rie la dernDre importation. 

Arbres fruitier*. Arbres décorai il Arbustn, 
Fraitlpn anglai». ptc. Plâtre. Vert «la Paris 

Instruments arai«>tie-. «ie touia» sortes, 
l’ois u bouquets «te ion tes grandeurs a bas prix 

Kutrepui du Ltstuines. Oikuou*. Choux. 
J'oinincs. Fie.

Les nmronand - et « ulu v.iieur» do la cnrupa* 
gne «mi re-jm*-'i pu--• ; en. priés «1e po*:» en­
voyer leur commandpir la malle et de do- 
Tttûnder noire cuthulogue illu-itiâ.

DTJPTJY ét Cie
— MARCHANDS DE-----

f.’rniiips et Instruments Aratoires,
CO,PLACE JACQUES-CARTIER, CO

MONTHKAK
j le j'iil

FKEURS A VKM>Iir:
.31. W. H. DAVIDSON & FILS ouvriront,

Mardi, le ^ft «-.mi mut.
1-nr rouve-'u inngniflquc ni.-»g isin. ninvl que la 
feerre iuijomt, nu No *t» ( nrn* Vii tona, Suieiir 
sain No 11 M run Notre*J)ante,

Nous avon-* le »i«>«-k le ineilJcur (*l le plu» cou­
sin erahh: d • piante» de ««•.•• e »-L ri urreiii. ufs qui 
ait jamais «rie offert au publie a ri**-, prix « uhv -- 
iiahlcs. bunc.5 n stiqué.^ «*t suspension* pue sp*- 
cialtiéj. «n-<lr«*K reeus |*our baie s au*ii«jues, sus. 
pensions <T phtntaiiou» de jardins.

Non» recevons aiiMsi ion» Jcs jonr» de no» 
grand «s serre» delà «Ote Si. Paul, des rh-ius 
iraicliemeiri coup*'* », en grande vari«-U«.2u peur 
cent Mii-d«*s»oii8 «le» prix «I«î» fleurs importéi .

Choix magnifique fit: lieur* po'»• mm c-.. dî­
ner». plante» «1«î table, «une p«-i iali'ei houqu» •». 
croix et «l«t»Mins en tou» g* are*- »«••.• p!m ba* 
prix. Commandes exécutée» pronspu m*-nt.

!.«» pernonneH désirant visiter iuj-. grandes 
serre», peuvent le fairq faidiemen! . n un-nant 
le irain de La* lune oui urr teàl»Côte «u Paul, 
a cinu miimte.» de marche d«î nos « r. es.

21 mai I su

ï VIOLLETTI

-.fifnrcbntuV* et Imt*nrfa#e»«r* ff»*—

MUSIQUE ET D’INSTRUMENTS
BPt'T.B AOKNTS Al’ CANADA DK LA CFLB- 

RRE MAISON

C. CARILLON, (ie Loa'lrgî et Btiixellss.
i’cvrnlsnntrn <frs Arm--** et de*

Convert atoire*

Pt H.iCAT’ONs MusICaLk» oo’ir Piano. Orchos 
tre de lymphome. Harinoaio e! faufaie. 

Méthodes, Solo» pourditf'érent» 
i«)»i ruT:u* iM ei<.. etc.

13—RUE GOSFORD 13
MON TU K AL.

Mon». VJofle*ti rechargera ri*»'* repar«t:ons le 
tou- g«*nre». Cuialogue» «drus-u.--* -jur derimn<le.

11 iuin-Ia

Oommerce dt? Meubles

MM. OWIN' ]icü"\ÜŸEÏ i FILS,
ttO^THKAI*

EN G UOS ET E\ DETAIL.

lesVfnrchsiMls «!# >f4*ttt»l«*« «Inns tons 
ic«*tires. style uni et de faiifnisie

D» ont fait des vente» crm»idernbl»*» «Ian» D' 
«lificM :.ic» lignes des ie* p:-. iiou««‘'U\
de » non. «le-mile* a manger. «]•• «'üdi" l>••' •i'*» 
et de magnifiques amcublcincm*» de • i mPii- - 
n « ovoher . ei «*ni Sur leur livre-d«'« orflre» 
nombi-i iix r#ei *. le moi» dernier po • •• c 
t • i -h . t Jivr. » a'i ipoi» <!'• re ai « . a montre 
,1 •-.Mue-.t «pie la popularité *ie la nnison »’.ie- 
« tnt lupidenion. et «.■<« prouve qm* le* niai.Hon.» 
v ri«Mi*»,a «pii ««ut ermine ci.x autant d*a\nn- 

e ir d»«po»l!itfii. i»cu\en « .« ficter leur 
materiiri e«>mpt«rit et cela leur pcrmei ri** nnr- 
«pu r le pr i\ le leurs marchau-’ ; • a «ic-« pri \ *i 
bv* *• «m il» -Ont «-‘«■il '-- ri«* vr d’c i i m*1 *l*«ii-« les 
temp»lc- plus dm - I^i.r , uiaKu,*in» oien «'onnu» 
portent les numéro*

1^49, 1851 et 1853 

I îuo Notre-TDnme,

«Au coin de la nieMcOilli___
PRESQUE TOUTIto LES MENAGERIE

del* ville
oe servent dv» *’ W seuil s S Fod» ” d# s

THi MONTREAL BISCUIT CO.
N'en scfcflet pm d autres.

27 10—1 *■

TRAVERSE DE LONCUEUiL
« JlANGLMKNT D'flFl l’.Es

r*er-«oe. mt ^aiii««ll, .e ?S Mal. le rape'U
/.«*\<;{'A7 . «'>i. .*«Miuin q uni era son çiâ^1.

laM'/ ie ni. t».nr llit* Selau ». quai «Je la tranu 
inr*- «te « .. .«n. e, Mo»'r .J. «jusi «1# l âpi^i 

i w. cumin» suit :

Al h X. MIU.OV.
tJératif dii rifi.' 

Montreal. 29 mai I8S7. 
Ié2 -«I

J. H I. M'.KI.LP. 
(irralit «Trin-ral.

217

2BSB

NEW ENGLAND rAPER CO,
BUREAU ET KNTKRFUT

2s—Kü£ DE BRESOLLES-23
MONTREAL.

MrKcrivcx pour nv«»ir iitts Cata-
loJJIK***

Î9 F.'v. Ian

-----ON DONNE------

G 11 A T TJ 1 T K M K N T
----- U NK-----

BiOGFiirillE DE LA VIE DE LA HEINE
—«HKZ——

GEORGE BISHOP,
14»7-----------Kne St .lactiuos----------- 1Gt>

Dan» « ha«pu* boite «le papier a uoiu 
J ubile

PRIA...........................TUct»
_10 Dec,  jlcjan’?11

RIELiliURE
CointnRreiale et de Clout

Réglage, Feifiirafe, Numérotage, Etc,
Exécuté» nvec soin. IVomptitud» et* 

bas prix, çhoz

J. >T. I.jV M /YRCI IK
RELIEUR.

No IT rite Win 'I hVréne, eitfrc le* rise Ht 
(■iibrivl et Si \iuceut* .^loniréMl.

_______________________________ 1 sept, i an.

LA PLUME B’ÂGIER
Répandue dans tout le mondo

S’fttlnpte fi tonte description 
d’érritnre

Dix Genres Différent
Demande/, une « artc «r«4chantillon» et la lisle 

de» pi i n.

JJltliTCN', l’iliaii’S t Rcülül!,

l'APfcTiFps, i Anrricwi’s ne.r.xvHKi
m.ANcH kt itu,

1755-1757 RUE M0TRE-2AMÊ
MONTREAL.

!HIP! IUP ! liOl’RRA! j
rot r

L’EAU ST. LECM !
.Pa: (iltf*i*. Afhitnit'% Fm'ldrf*e d-- 

*i 'f rorf>. t ...«./x ,it cei mu- 
ludies *<‘Hl itnâr'p* pur 

En i, S'. I • -j i.

, A B. W. FLV- LIE. agent «le''eau Faint- 
j L«Km. smnie Cdfberine, Oni.

c*hxk Mo..»ik« k.—P« i*dani deux ans, le 
fu» tre« malad . moncô'ed’ u eiaii uarn- 

, 5)né. faillie, sujet a «îe» «tmqeesfrrqii» nies 
«i. paralyser. i'«^- :vr i d^’onf» - lesiaéde. i- 
sm» < i>ni. .u . »rmi» »«ju> <pie©H* in • pivfiiat. 
.< a1 i*u d*- l'eau «h- 8 iinr |,« ou «b p'.i» deux 
rm»l» < O urne purificateur du -mm-.'. IJ > i 
iusni ;n*«. able, .l’ai ln*n’ < ocp gagné. Je 
l«ois de unutra A huit verre- .i vin nar jour. 
Je ne pourrai» purler trop hautemmit en 
su faveur

R. M. ATKINSON, sel fie*.
6-. i MC -. ini i aul Ui«. -f.

SaiaU'-v.'atborine, Ont.
Fn vente* ber tous !«•» pliarnuteiens e* epi- 

«fier» a 2.»- ia bnu ici lie. J.n gio» ei «-u de- 
’ ail » ! »

SAINT LEOX WATER CO
j 33 U-pJione 1132. 4 Plane Victoria

MARBRERIE CANARIENNE
Autel* et Poffft*»HnptlMMAIlx

Granit. Mar 
i»ro «*i Rie» •• 
re»«l«î toute < 

horie»

Devant

tous kenr .-i

Tables Pour 
Uiombie

CINTRAT

Monument» et
J fiei re» Tu. 
niulaire»

Cnrreîoge en
Inarbre cri M«>-
**lï»|1ie,

Tnbîp-j pour 
Meublier»

Kh%

NEIL,
nerbrtcr*»Nc»il|»t«*»irs.

îiCWî, Knt» tlo ht MontJUrne, r«>in 
de ht Une OHlmrin*,

.MONTRE AU
A. R. CINTRAT. _ J- Mc N Kl t^

).• «*t l»ir**etenr d *
A«e||er» «I** (j. A. Ma i >• 
t)Hl et Ci .

I x »r«.
■eu i . I iauoM« 

]P aent-li

JOHN il. lUlOLSDN S FRERES
IH tÜlntevrê de BJEEE ri PORTER

BHO—Rne S^e. Mîirie—
MON TRKAIi

On constammo on iu.ua» le» «ILTérenie»

BIERE ei PORTER
K S FUTES et m BOUTF./LLF. ■■

Le» 1 avilie» reçoivent régulièrement 
leur» commando».

^Ordres reçu-par i’efi phono.
.Vr, WaTsON .70 Ruelle Fiwtiacai uni em’»> » 

tell e notre W*r» e- noire oOTler et est uutofise 
g «e terva de nei etiqueitee. *•

1K* lAnymenit de ■'» ntréal !>»• Fî«v «•?aen
u u* l-ani.., ^ r i.ature r«* «o.ou

* f>' A M 5.2U -V-
à Id •* ...
t . . l».«0 •*
7 u*l ** . ’.V ■ l» A. M
1 .. 8 .VI -u , . .................... . » «0

i» •* ... 10.20
•• ... ,,, .......... li • **

li -'■! •* ! 1.40 ••
12 Df midi .. 1 ï .0 P.M.
121*' r m L «0

1 20 •• .. 1.40
• *> •• J Al ••
. 1 .. ............. .. 100

*•
loo - !!! I.JO ••
4.40 •• ... .. 5 1.» P M. 5.40
5 35 *• ... .. 6 J*i .. C

1 '.S1 *•
VOY 40 ES DU DI M AN< HE

De Ixmirurttll de Montreal De H«v*ha1 «ça
• puu f. pniine 1* ilutur< dectfion

/*..•« A. M .. fr.lü A. A4. iML A. M.
1-, w !*. M . .. LU* IV M . i ;*) r. m.

1.45 *• ... ., •.'20 *• ..
3.110 ** . . 3.13 ** .. ï.«w
4 13 “ . . 4. 30 - .3.15 ••

•* __ . 1. U» «» ;•» »• •
CI» . 7.20 * ............. 7.15 ••

LIGNE BOSSIERE
I * * i» , onrr»t av.v ie Goufemement de le Pal». 

•Aiu-e. tKieta.t leaer'dce « utm !e
H VVRK oî MONTREAJ»

ini * L> S • INV.T JOUIU 
I e v 11 e<. y V'oV I b d El» (.0)0 loswcasal PM- 

tii^ Je Mot *nf le » î .juin pi «xi atu.
tie % aiMur RgMtl IV.. »AsmMacMS> g«r-

■ • U.' I .v ■ ■ M.iesiKXAifeiwi MLaim PiftCCiM
dvM««» • u Fr*n< •* ]••» :: toute» Ica vilIfsduÇe* 
ni*' », et h M *n •••«I ;»our le» pu-cipale* vdled
do Frame ci «. Europe

R r 1m pria «u .ci «t «lu p-uage. s’edrer

iK.iliwRK. J-iUR£è k Cie. Hevre.
« t No 2c’.t rue d«« TourtbiMaifw».

B nia'—1 a______ ______________ WJWtéei.

Ltguf «l«* vapeurs transatlaufltiu^e
Bl Y VER

C4KADA «MIPPIMM 1091 PA VT

DEPART TOUTE* I-KK SRKAnntS DR MOMTBBAft 
I r I.IVFHPOOL.

!>*» depart» de Munir rai pour l.Svcrpoo! direct» 
devront avoir lien comme toit : Le» »team**r«

Lakk Winnipeg............ Mardi, IS Mai
La km v . p ui«»u..................  •• i;l Mai
Lakk Nk<‘I«m>n.................... •• 20 Alal

Si .Vi.kr
Lake Oxtamu......................  •• a.luin

Lt? va (icur Tancinoro ne iranspoite pat d#
puNsafrer».

« v»iv«cui-» *ont supérieurement auirriHg^* 
pour ti au'porter «U**- y i -«*iger» de premiere «. t 
«i»* »«M’otul«* cla»»e et d entivpont. et oui cha m 
un médecin et une inationne.

Tou» lo» p.i'»HK»‘i» » ein6ar<iuent et d. 
quent à Montreal, co qui e»u d un grand

»*KIN l»r
DK MUNLRKAL A LIVERPOOL:

Pu» m' kk ' i »* i >J0. JfâO et fdO. Hihel d# 
r. «.m . ÿ'i. ç’.- iei «uo. *» ton le vapeur. Seconde 
classe. S«m. entrep«»nt. Sil.

Pour le ir< i «ri aa.ro* «léfnils, s'adresser 4 Lt» 
vn-pooluR. V*. IJoiM.TtH. 21 Walci 8ti«»»i, ê 
Qnébl . a H. II. g» V» li Its ru»* WL l*i»*rre.

H- £- MURRAY.
Urrsnt Uenéra!.

11 mni—'.m Plu» e de la Lounne. MomrSal

CIE DE NAVIGATION DE L’OTTAWA

teîjgftahZl
Hut eaux <lu Marché.

lyo vaporr pour Carillon, Pointe
F"|rimi«*. 8| Andr»-. eic.ct 
l.c vaneur IMG V ATI p«uir Rljrnud.^t Placide. 

<H*a, «rie. ri\ o\ runt du Fret vendredi le U cou­
la ni.

< bateaux lai s« ronf h* R«i»»in «lu Cuuul 
jive. «.. ' pa aaKC»' «•' «lu fivt SninedlloT <ou- 
rant li tf heure» n.m.. et partiront ensuite tout 
le» mercredis c samedi* .« la même beu r».

Le vanci.r MAI l»K potn Provn» Wharf, l«e- 
f ' i \ res. | »ri'.;n *l. Ha " k«*sbury. «irent file etc.
-■ ia j,r : a r« avoir .lu Kiel Vendredi lu t» ecu- 
lanf. I «• i«»iirei l '.e .r.; du départ de « e bateau 
sera au non» e plu» ■ ard.

IL W . 8HKPHFRD, J R.
 Qérant.

La fosnpaguie iU- 4u
Itidirhni et Ontario.

1887-Arrangements dn Prtntemps-lW7
Le» vapeur* de crue •-•unpMmie vorageant 

entre MôNTlîl'AL «*l «Jl Jiürri • feront Je ser­
vice comme suit < .«mtiiet.çant Lundi, 2 mai :

!.. steamer t^UEPRi c ipt. nobt Nelson, le» 
Lun»lis. Mercr*‘d.-c' Vendrerli».

1>«* 'tesimr MOST URAL capt. L. H. Roy, 
’«*>; Mardi» Jeudis et .SumeUis. a 7 beirf^f p. ra„ 
«ie Mouii'cui.

Montréal et Toronto.
Commençant le 1er rt«* Juin.

ÎiO» vapeur* «►.•.•kcuoI mire c»- . port* quittent 
t ju h- s jours il»--, rimmn. fie» except eai le b» sel a 
du C *11(11 a'J b«*urcs hv mv)-midi, et Lnchme a 
1 an i vu* du train qifi<|iiii le la K«*ie donnvent ure 
;* midi e' par h? nain «h*h«*uro» p. u«. pour Co­
te ni L.n«fin?. K:n^atonei T«ironto. fui s up «-on* 
ma iii«m a* C' les . n. mins de fer t><«ur l‘Ouest et 
b» Nt»rd-Ou«?Ki. et les butonux allant «ux ihtit«*» 
Niagara. Huffa.o. etc.

T.OH Mille îlos
Les vapeurs passeront du « ..te américain.aTr»'*" 

t«tni h Alcx»n»liia Hay. Parc «lus .Mille Iles, 
Round Island cl Cli»>ton.en mum «ut ei descoU' 
«biiil lou» le» jours (excepte» lu» lundi»),

Québec ot le Saçrupimy.
Le vajH uv r Y/G.Y, « api. Rarrua.commaneara 

le ü Mai, l«)U'’»• . .Mardi-* « t Wndrezii#, l»»Muut 
l^ilobée u 7.30 lri*s. s.m..pour Haie St Panl.Ebou- 
lonu'nts, Miilbaic. Uivicre-»!tî-lx>up, Taduossa., 
Haie d»*» Ifa-Ila • « hb outlmi.

i^e vapeur MACS ET a partir du I*r Juin, 
laissera q*uc'»«•«• pour Murray Bay, le» mardi» 
<ji jeudi», a U* hr«. a.m.. H le» s*»me«ii» k 1 p.ru 
nrréient u Haie 8t l*.<ui et Kbonl‘ment*.

Le steamer ÆO/fF.lf/.-t A, <-pt. BaKer. j»if* 
tira p«»iir ('««rnwall ei les ports intermédiaire» 
les Mardi» et \ endredi» ti midi, u l’ouveriuro 
d.i « anal.

IA-steamer TROIS Rf}'IKHRS. c-Kpu. Napo- 
i» un Colette, pari ira pour Trui—Rivierv» le» 
M.«r*lb» et Vendredi», u 1 :t0 y m., comuiençaut 
le :: mai.

I/O»«eatnvr C//.IJ//?/,!, rapt Jean Ohanfi# 
Inino. partira pour Chun»biy les Mardi» ot von- 
drtidi«, u 1 b. p m . cummouçHnt le H mai 

J^e sieHiner Tlî RU E BOSS’R, uawi. Laforc», 
pari ira iuuh lu» jours. «'oiuiiien<;aat !• 2 mal «il 
nmn lie tfxeept'7*, a 3 .?0 b. y. m . (le samedi a 
: SUi. n. m i, rour Ver -heres, aTTftHtit a Boti- 
cli«jrville. \'«renne» et P >ni do rPe. et potir 
Confreweur les Lundis. Mercredi*. Jaurifa #t 
Samofii». pour L'A»M..iup ion e* .'.aim-Paul rHr- 
miic Lniuli Mardi, àler< i**Ji cri Samedi, pour 
La« benaiu Jeudi et Vendredi.

ExcTirtion à Bon Mur ohé
Commençant le U Mai.

Tou» les Samedis pour bout ber ville, YafeïH 
n**s ci V**r< hères, parant à 2..10 h. y. m .geraâp 
rc onra LSO h. n. m . 1<- méfréjoor.

KXCl’KsroNS Sl'i* OIALRS loti» le» rifmaft- 
cbc*s, pariant ». 7 h. *«. tn. pour ContrecoDur, ar* 
i riant a .««us les port* : de retour a y h. p. a.

Traverse tie fAiprairie
T.os-Tpenr LAPRAI/ftF.mp*, H(mr»eiff,paf

tira tous les jour» «ni 80 mai au 21/ aefft :
LES LUNDIS. MERCREDIS ET JKUDffl 

! n MOriHKAL PF. I APRATR1IC
(7.21 a.rn. LOO p.m. [ .3.30 a.m. 1.80 p m.

12.1/0 a.m. fl lnpm. | m./io a.m. 5.90 p.nr.
i.LS MARDIS RT VKVDREDÎS

C.00a.m. t.00 p.m. I '..00 a.m. 1..20 p.m.
!*.00 a m U. IA p ni. 8.00 a.m. 5.20 p.m.

12.OU a.m. | 10.30 a.m.
LES SAMEDIS 

r.?0n.m. 4.00 p.m,
L.tU p ni. 6.15 p.m. I n.uua.m. a.JU p.

Lf> DIMANCHES ET FETES 
2 00 p.m. WO. p.m. | 0.00 a m. 5.00 pirn
L»- \ » •- ur HOC ! t K f.AO 4. capt. F. St Louia. 

le -r npn « Lundi. V) mai. jvf-m’aVi® eoai ratre, 
icra le^ vovaK**» suivant» :

LFS MARDIS KT VENDREDIS
PK MOVTRKO. DK LAI'ltAIRtK

5.00a.m. 5.00 p in. | C 20 a.m. 6 30 p.m.

Traverse de fiOngnetiÜ
JOI ’ K» PK S KM AINE

La 'int Lonft’ieuil pour Bochelag». quai Fi­
lm ur. do colon. .< .*.00 a.m„ 5.10, ti.M, P^*/. IpAiO. 
10 ". 11 2' midi. 12.40 p.m., l.*2U. 2.00. 2.40. 

Jri.* . 1.40, .■•..'>5. ..13.
»,ai »\m Ho» hoi,»ga pr-n*1 I «on en et» fl à \co 

a.m .ü.0t».»;.4ô.î/40. KI.20. IL». 11.40. L’.fU p m .
I »»l. LIO. 2.21». {.O'/, 3.40. 4.A». , 0. h..'».». 7 W 

l/e Lu.iKricnilaii.,uai«îu J.aprairte, 7 00«.ai., 
x.l ». 4.40 n.m.. •». v«.

Du «inai du I.ain ftirie à LonpueuiJ. T.iOe.m., 
8..A 5.4.i p.m.. ♦ .. 0.

vovAi.r» « »• TUMv.ntr 
IV ! o .t.U' il « quai «lu nirfe. k.00 n.m 

12 20 p.m.. I C. 3.4U. 1.15. ü.3.’, (1.1.3.
I»>i u a. dn /.«/,./ tth te « LuugiiPUil, S.40 s.nv, 

1.05 p.m.. 2 20. (. «.3. 1.50. «05. LA*
l)u«|-iai ' il*: - rode rotor a l/Onsnioi»M. 9.0.» 

a.m., 1.30 p.m.. 2.4 *. 4.ÜU. .«.15. s.'»0,7.4.».
Bureau d« » h:’>- * «*u I on peut ret^filrd^ en.

1 inc : < li«'/. .la »o- Burn Ne. W. i m» 
s- - l r» n « '. en f.ic.’ I i ‘■e Law*» n -e Hiill : Jnfin 
Ai. i»:m II'. »Pl \N , 'i-ui . A. R. Ch»itJV-.»r,
•• »2 r.ic Si .imei!". : Hv ^r. |n> i. Hu! moral 
H itel.Ki.b; M\ »- ■ en. . i--ip. «lu Ca i. î. e. au 
K;tr< «*U «le I» «•.'»:np.q*'nie quoi K:cbeMéu ^o 
uii l ù ia IM.«ce Jiicquv- Uan i- r.
ALEX. J- àb LAttCLl>

Sur. c.u iraiic*.
Knraaii pnnctya!, 22i rue* SI-FmK.

MOritrctth .i un» l»i7.

.3*30a.m. 2.45 p.m. 
8.00 a.m. 5.20 p.m.
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EXTIt-A.
AMUSEMENTS.
Royal — Soap Bubble.

Domduo* Palace Opera • House —
Crimea of a Greet City*

LB LIBUTEN ANT*GOU VERNEUB
BE QUEBEC

Ju perle beaucoup du prochain lieute- 
ivcrrueur de Québec : maie rien ne 

:or«. Tout ce qu'on sait, 
e’est què la première offre de ce poete ho* 
•Borable a été faite à Sir Hector Langevin 
qui a refusé. La raison qui le justifie et 
*)ui semble être généralement répandue est 
que Sir John A. Macdonald doit bicnuït 

i aimer les rênes du gouvernement et faire 
appeler Sir Hector à sa place.

On sait également, que l'offre de Spen. 
car Wood a été ensuite faite à l’honora. 
Lie J. A. Chapleau, qui a pris la chose en 
considération. Il est impossible de dire 
a*!l voit la proposition d'une maniéré favo­
rable ou défavorable.

COUB BU BANC BE LA REINE*

1er Juin 1887.
La cour du Banc de la Reine n'est ou* 

•Verte ee matin sous la présidence de l’ho* 
toormble Juge Church.

MM. Prefontaine et Greenshields, aro- 
aate de le couronne.

M. Préfontalne présente les commis* 
elons nommant M. L. W. Sicotte, gredier 

; de la couronne et greffier de la paix. 
t Cee commissions sont lues par M. Ber* 
merd, interprète, devant l'audience qui se 
Mant debout pendaut cette lecture.

On fait l’appel des srands jures: MM. 
(R. Robertaon, Alexis bubuc, Jos. Ben tou, 
.bamase Manseau, Pierre Urbaiu, Chs. 
Brodeur. F. X. Kastou), Chs. Gratton, T. 
B. Durbcher. Ernest Lacroix. Teph. Oui- 
net, Chs. Holland, Alex. Bremer, Pat. 
lO'Bricn, Wm. Arody, Th. Merrigan, Chs. 
Mweeney, J. Greeney, Wm. Carson, R. B. 
Coulsoo, Chs. B. Scott.

Puis 1 honorable juge adresse la parole 
dus jurée en ces ternies :
MtsêUur» du Or and Jury,

Vous avec été convoqués ici pour faire 
Ja grand enquête pour ce district.

Votre devoir est de vous enquérir de 
toute» les affaires—crimes ou délits—qui 
voua seront référées spécialement de la 
part de la Reine, d'examiner dans chaque 
cas s'il y a une preuve facie prima de cul

eftbillté auffisante pour renvoyer l'accusa 
on à l'appréciation du jury de jugement 
on petit jury sous la direction du juge 

président, et faire votre rapport en consé­
quence.

Vos attributions vont plus loin encore. 
Elles embrassent toutes les matières d'un 
Intérêt général pour le district, et vous 
jpouvexen saisir Je tribunal par voie de re­
présentations. Tout rapport que vous fe­
me dans ce sens sera duemeut transmis 
Eux autorités compétentes.

Vous avez le droit de faire une visite. 
(d'inspection dans la prison et les autres 
maison* de détention pour les prévenus et 
Jes criminels et l'administration de ces 
établissements est sujette à voire louange 
ou à votre critique, suivant que votre cons­
cience et l'amour du bien public vous ins­
pireront.

La liste des crimes et délits qui vont être 
BOUmis à votre examen est moins remar-

3uab)e par sa longueur que par la diversité 
es méfaits et attentats qui son tenu mères. 

Elle contient non-seulement de ces crimes 
qui témoignent d'une profonde dépravité 
(morale causée dans la plupart des cas par 
l’abus de l’alcool, mais d’autres qui sem­
blent devoir être attribués à un complet 
oubli de la loi et de l’ordre, des droits de 
propriété, de la distinction du mien et du 
tien, à la négation complète de la faculté 
que chaque homme a de jouir paisiblement 
des fruits de son industrie ou de ses épar­
gnes, du travail de scs mains ou du travail 
de sa pensée. Ainsi vous trouverez des 
crimes oui sapent l’oidre social à sa hase 
comme le parjure, ou qui compromettent 
la paix individuelle pour le chantage par 
lettres de menaces, ou qui s'attaquent à la 
vie descitoyens comme l'infliction de coups 
et blessures et le meurtre (dont deux cas), 
crimes contre la propriété comme le larcin, 
la vol avec effraction, le vol de grand che­
min et à main armée, le faux, etc.

Relativement au crime de meurtre vous 
n'oublierez pas qu’il y a une distinction a 
faire èntre 1 homicide et le meurtre.

Le meurtre c’est l’homicide accom­
pagné de préméditation, car la prémé­
ditation est l’élément, constitutif du crime 
de meurtre. L'homicide commis illé­
galement mais sans dessein prémédi­
té c'est le manslaughter. Si au cours 
de votre enquête il arrive dans quelque 
accusation de meurtre que vous ne pouvez 
trouver preuve de préméditation, alors 
vous devrez rapporter un bill pour homi­
cide manslaughter ou informer les officiers 
de la Couronne de cette circonstance, afin 
qu'un antre acte d’accusation basé sur la 
preuve boit préparé pour être soumis à 
votre considération. D'ailleurs ces remar­
ques ne vous sont faites qu'a titre d’ins- 
tructions générales et elles ne s'appliquent 
en particulier à aucune des accusations 
qui seront portées devant vous.

Vous aurez des séances régulières où 
vous travaillerez avec diligence, afin que 
les affaires du tanne ne soient pas trainees 
en k>ngu#nr.

Vous recevrez en tout temps, la prompte 
assistance des officiers en loi de la Cou­
ronne onde leurs représentants. On tien­
dra à votre disposition, prêtes à répondre 
à votre appel, toutes les personnes dont 
l’aldo vous sera nécessaire et, si au cours 
de vos travaux vous trouvez qu’un témoin

SI pourrait jeter plus de lumière sur les 
ta do la cause soumise à vot re examen 
m*a pas été assigné, on prendra immédia­

tement les moyens d'assurer sa comparu 
Mon pourvu que vos recherches ne sortent 
pas au cercle de vos attributions légitimes.

Pour l'apporter le bien fondé d une plain­
te ** un vrai bill " il n'est pas nécessaire 
que voua voyez unanimes, mais il faut le 
concours de pas moins de douze d'entre 
vous. Votre président devra mettre ses 
Initiales sur le dos de l'acte d'accusation 
— Indictment’’ vis-à-vis le nom de chaque 
témoin assermenté et examiné par lui.

Etudlsa soigneusement les termes du 
aarmeut que vous avez prêté et vous 
J trouverez l’explication exacte de vos de 
volra. Vous avez pu juger par l'importau- 
ca de aarmeut, par la solennité dont sa 
prestation est entourée après avoir été an­
noncée avec éclat par une proclamation 
lue à haute voix.
“ Vous avez à vous enquérir avec dili- 

accusations portées devant vous
•t à faire un vrai rapport du résultat de 
votre enquête.*’ Cela veut dire que la so­
ciété vous demande du zt*le et de la fidéli­
té dans l’accomplissement du devoir.

** Vous garderez secret le conseil de la 
Raine, celui de vos collègues et le vôtre.” 
Cela Implique l'idée de la confiance mu­
tuelle qui d oit régner entre hommes char 
gée d’une mission oui intéresse le bien-être 
de la eooiété, l'honneur de leurs conci- 
toyens, le fespect des lois, le maintien de 
Tordre et la protection des droits des per­
sonnes et de la propriété. On vous deman 
4e aussi une fidelité inviolable à garder le 
iecret de vtos délibérations.

Voua avez juré “ de ne dénoncer per 
nonne par envie, haine ou malice et de 
n’exonérer personne par crainte, faveur, 
affection ou espoir de récompense.”

Cela est po ur vous avertir que la société 
en voda chargeant aujourd'hui, d'impor­
tantes fonctions, compte que vous vous 
an montrerez digne en mettant de côte 
tout sentiment d'envie, de haine ou de 
mauvais Vouloir envers qui que ce soit. 
Bile espère que vous ne vous laisserez in 
ffuencer ni par haine ni par amitié àlVgard 
d’aucune personne dont la conduite sera 
eountiee a votre examen. Kt apres que 
voue aurez fait sur toutes les accusations 
portées devant vous de sincères et dili- 
gantes recherches elle vous Impose le de 
voir d’en Caire un vrai et lidcle rapport au 
meilleur de votre Jugement.

Vous n'avez pas dans la poursuite de 
votre enquête à voue préoccuper de l’état 
d^eeprltdq l’accusé, s’il jouit de sa raison 
su non; cêlaest du ressort du petit jury 
st non du vôtre.

L'attention publiqnea été attirée récem­
ment par M. le Juge Baby dans son allocu­
tion aux grands Jurés, à l’ouverture du 

da mars dernier, sur la prédomi­

nance des attentats contre les personnes 
et sur T insu Aisance de la force de police de 
cette cite. Certains faits qui ont ete de- 
voiles depuis semblent démontrer uue ce 
corps a eu effet grandement besoin de re­
formes, sinon d une complete reorganisa­
tion.

Le chef de police, dans son rapport, ad­
met avec une louable franchise l’exièteuce 
de nombreux abus et reclame avec ins­
tances des changements dans l'adminis­
trai ion du corps qui est sous son commau- 
demeir.

Il ue vous appartient pas plus qu'à moi 
d’indiquer les moyens a prendre pour met­
tre la police sur un meilleur pied ou discu­
ter les chaugements proposes ; mais noua 
avons bien le droit de constater l’existence 
du mal, de déplorer ensemble la lenteur 
qu’on apporte a y remédier et d’élever la 
voix pour attirer l’atteution des personnea 
chargees de l’administration des affaires 
de la police dans la cite sur cet état da 
choses, afin qu elles sachent bien que le 
public réclame l'adoption immediate de 
moyens énergiques pour mettre notre force 
de police sur un aussi bon pied que dans 
d'autres villes qui ont eu à surmonter les 
memes difficultés que nous dans la pour 
suite de la meme œuvre de réforme et qui 
ce|>endai)t ont parfaitement réussi.

Les amendements récents a la loi des 
licences pur la vente des liqueurs spiri- 
tuciws dans les hôtels, les magasins et les 
restaurants auront un Ixm efiet, sans 
doute, niais je trains qu’il ne soit neces­
saire d'avoir recours à une législation plus 
radicule, pour combattre un mal aussi pro­
fondément enraciné parmi notre popula­
tion que l’ivrognerie. Tout en nous repo­
sant sur la sagesse de nos législateurs 
auxquels incombe le devoir de chercher la 
solution de ce problème social de notre 
temps, savoir le choix des meilleurs rome- 
des a op(K>ser aux ravages de l’alcoolisme, 
il nous appartient et le caractère des fonc­
tions que nous remplissons, nous v auto­
rise, nous y oblige même en ce moment où 
nous avons sous les yeux tant de preuves 
manifestes «le la deplorable insuffisance 
des lois existantes, de réclamer l'attention 
du public sur cette question vitale.

Apres ces remarques il ne me reste plus 
qu’à vous prier de vous retirer dans la 
chambre «le vos délibérations pour y entrer 
dans l'exécution de vos devoirs, vous of­
frant mon aide et mes conseils pour le cas 
où vous aurez besoin.

On fait l'appel des accusés sons caution 
devant se presenter devant la «our aujour­
d'hui.

John Trenholme alias Brown, accusé de 
bigamie fait défaut.

Joseph Chabert, assaut indécent, ne ré­
pond pas non plus a l'appel de son nom.

Et la cour ajourne à trois heures de 
l'après-midi. _______

A LONGUEUIL

L'Eglise—Notas diverses
Malgré le mauvais temps, un grand nom­

bre de membres du cierge se sont rendus 
cette après-midi à Longueuil, afin d’assis 
ter à la consécration de l’église qui aura 
lieu demain.

Les lecteurs de la Presse liront sans dou­
te avec intérêt les détails suivants qui 
concernentfce monument uont laKÜhouette 
gracieuse se dresse si coquettement sur la 
rive gauche du fleuve et qui attire l'atten­
tion des voyageurs.

Le plan de l’église affecte la forme d'une 
croix grecque et l'architecture est du style 
gothique.

Les dimensions sont imposantes comme 
on peut en juger par les chiffres suivants :

La fayade a U3 pieds d’étendue et sa hau­
teur est «1 environ UK) pieds. La flèche a 
plus de 2ô0 pieds. 11 y u cinq portes dont 
trois donnent sur le peristyle et deux con­
duisent aux escaliers des jubés.

Audessus de la porte centrale est perc«;e 
une mugnifi«|ue rosace d'un dessein tivs 
élégant et très léger. Audessus se trouve 
la statue du patron de la paroisse.

Aux deux extrémités de la fa«;ade pro­
prement dite s’élèvent deux petites tourel­
les percees de niches contenant des sta­
tues.

Le Effroi est d'un dessin très riche, et 
se termine par des clochetons en saillie sur 
le nu du mur.

La variété des lignes architecturales est 
conçue de manière à former un ensemble 
des plus liarmonieux.

1/intérieur est digne de l’extérieur.
Le plus grand transept contient quatre 

fenêtres de 23 pieds de hauteur qui éclai­
rent le bas de l'église et deux rosaces de 22 
pieds de diamètre qui jettent des îlots de 
lumière sous les voûtes.

Les petits transepts s'appuient sur le 
grand et contiennent trois fenêtres plus 
petites que les premieres, d'un dessein dif­
férent et deux portes latérales de sortie.

Derrière s’élèvent le chœur et la sacris­
tie qui est adossée u l’église.

Le dôme est large et s’élève avec beau­
coup de légeret»*. Les quatre bras du grand 
transept se groupent gracieusement autour 
de lui.

C’est surtout de l’intérieur que les rosa 
ces et les grandes fenetres des transepts 
font beaucoup d'effet.

lie chœur très vaste contient trois ran­
gées de stalles.

Un des points les plus remarquables de 
ce temple est la pureté et l’ampleur de 
l'acoustique, qualité qui manque malheu­
reusement a une foule d’églises. La voix 
porte admirablement bien dans toutes les 
parties de l’édifice et l’on entend parfaite­
ment les paroles du prédicateur ou du prê­
tre, meme quand celui-ci parle sur un ton 
très peu élevée.

Le style qui parait être très riche à pre- 
mit-re vue est en rc-alité très sobre, mais 
l'ensemble, l'harmonie des lignes et les di­
mensions de l'edifice en font ressortir tou­
tes les )>eautes et tous les détails.

L’église contient environ 400 bancs en bas 
pouvant donner place a 1,200 personnes.

Le jubé principal réservé aux commu­
nautés contient environ 200 places.

Près de cent personnes peuvent se pla­
cer dans le jub«* de l'orgue.

Le chœur peut contenir 130 personnes 
assises.

La forme adoptée par les architectes, la 
croix grecque a été choisie surtout parce- 
quelle donne l'avantage de grouper les 
fldcles plus près du prédicateur ei de l’au­
tel et l'expérience a prouvé que ces previ­
sions étaient parfaitement juste, car tout 
le monde peut voir les cérémonies de l'au­
tel en quelqu'emlroit qu'on soit plac<*.

Le grand autel et les autels latéraux, 
ainsi que les stalles du chœur, ont été exe 
cutés par M. Félix Ménard.

Le coût total de (edifice a été de $123,- 
000, somme relativement minime, si I on 
examine attentivement la nature et l’im­
portance des travaux.

MM. Perrault et Mesnard. les architec­
tes de ce magnifique monument religieux 
ont le droit d'etre satisfaits de leur «ouvre, 
et c’est avec une fierté légitime qu’ils ont 
dû signer les plans de l'église de Lon­
gueuil. ______

L'excarsion du 18 jais
On annonce de Quebec que la nouvelle de 

la grande excursion de Montreal, le 18 
juin courant, a été accueillie très favora­
blement. Le public amateur de musique 
y a même mis d«^ l'enthousiasme. On en 
tendra et on acclamera encore une fois la 
brillante musique de la Cite.

A QiicIh'c, la ville de la poésie, de la lit­
térature et de la musique, on sait appré­
cier le vrai mérite, et c'est le sect et des 
éclatantes démonstration* qui y ont tou

i'ours été faites à la musitpie tlu ffîième 
•ataillon. On dit que les membres des dif 

forent s corps de musique songent a faire a 
leurs confrères une réception digne de la 
ville de Qu«*bec.

L'événement de la Journée sera l’excur­
sion autour de la niagnifi<|ue île d'Orl**ans. 
Plusieurs corps «le musique seraient aussi 
a bord du Cunorfa pour cette promenade.

Corps retrouvé
On a ramené ce matin, a Montreal, le 

corps «le David Milioy, mécanicien «le la 
grue a vapeur No H, qui s est uoy «* le mois 
dernier dan* les circonstances suivantes.

Le jour de l'ouverture de la navigation 
un remorqueur était, parti «le Montréal 
pour Sorel avec plusieurs grues et dragims 
quand arrivé en face «le levait rie, Milioy, 
en voulant passer d une embarcation a 
l'autre, tomba à l'eau et se noya.

Ma’gré les recherches actives que l’on fit, 
le corps ne fut retrouvé «ine dimanche 
apres midi et, comme nous le dirons plus 
haut, a été ramené ce malin a Montréal. 

Les funérailles auront lieu deru tin. 
Milioy qui laisse une femme et trois en­

fants était Ttm des meilleurs employé* de 
la Commission du Havre, et sa mort est 
vivement regrettée par loue ceux qui l’ont 
connu.

Alarma
Une alarme a «-t*- donu**o a la boite 71. •«. 

10.Jü heure», hier soir pour un commence 
mont d'incendie dans la manufacture de 
cigares de M C. A. Martin, No 21) rue Saint 
Chistophe. Le* flammes ont été éteiutos 
avant qu’il y eût de grande dommage».

Dteparitioas
Un enfant de dix an*, sourd et muet est 

disparu du No 210 rue Saint Laurent.
—Mme Everett, agee de 70 ans, demeu­

rant chez son fils, au No 707 rue Lagauche- 
tiere. est encore disparu. 11 y a deux se­
maine*. elle fut abaente |>endaut six jours. 
Elle s’est evadeo dimanche an sa glissant 
on-dessous d'une porte de cours.

On ne Ta pas revue depuis.

Le aojré Lamoureux
George Lamoureux qui s'est noyé tamed 

soir u bord d une l>arge n'était pas de la 
'place Papineau, mais demeurait avec sa 
mère rue Jaoqucs-Cartier No. 418. Taille 3 
p;ed» et 8 pouces teint brun front décou­
vert. portant moustache courti*. pantalon 
gris et corps de flanelle gri*-»- et portail 
une ceinture de soldat Tous renseignement 
seront revu» avec reconnaissance chez 
son l>eau-frcre, E^dras Yigeant No. 2 
ruelle Boyer.

Justes plaintes
Les Directeurs de la maison de l’Imma- 

cul<*e Conception, ont écrit au chef de po­
lice, afin de lui signaler le manque de sur­
veillance <iue l'on constate sur le terrain 
connu nous le nom de Ferme Logan.

De nombrehses plaintes ont été déjà 
faite* et il est a désirer que la ville pourra 
<iiMpos(‘r d'un nombre de constables suffi­
sant pour surveiller le quartier.

11 ne ko passe pus de jour où l’on n’ait à 
se plaindre de uuelque méfait ayant eu lieu 
dans ces parages.

* Soirée intime
Une charmante petite fête intime a eu 

lieu hier soir chez M. Ponton, au No. 44, 
rue Saint Laurent. Ses employés ont pro 
file du quar&nte-troisieme anniversaire de 
sa naissance pour lui prouver combien Us 
appréciaient la consideration dont ils sont 
l'objet de su part et étaient heureux des 
bonnes relations qui existaient entre eux. 
Ils lui ont présenté un gentil cadeau. La

Gtitefetea été organisée par M. P. J.
luzon, son premier employé. Membres 

de Ja famille, employés et amis ont passé 
la plus charmante soirée du monde.

Les Soemrs de Jésus-otarie
Les révérendes Sœurs de Jésus Marie,du 

couvent d’Hochelaga, viennent de recevoir 
de Rome la nouvelle que Sa Sainteté Léon 
XIII a approuvé les reglements et la cons­
titution de leur communauté. A l’occasion 
de ce joveux évènement il y a eu grand'- 
messe d’actions de grâces et congé au cou­
vent.

Cette communauté fut fondée à Lon­
gueuil en 1838par madame Durocher, sous 
les auspices de feu Mgr Bourget. Elle 
s’est répandue par tout le continent jus­
qu'en Orégon et en Californie.

I^e colonel Hole, un blanc du com­
té de Henry «('•eorgieq vient d’in- 
tenter un pi*.ce» de js2,.'!UI) eu doiutnage*- 

i inu-reu» a un employe de cheutiit de fer 
pour l avoir empêche <ie prendre place «lans 
un wagou rénerve aux nègres. Ce procr» 
est d'autant plu* curieux que, jusqu a pré­
sent, eVtaient plutôt les negre* qui reven 
diquaient le droit de voyager dans les 
même» wagons que le* blanc*.

Aux Coru-», hier, senor Balngue 
a annonce une réorganisation ou ta­
rif colonial. Dorénavant, il uy aura uue ; 
deux classe* de droits : le» plus el**ve» i 
pour le» nation» qui nont pas de traite* 
avec l’Espagne, et le* plus bas pour le» na­
tions qui ont un traité. Les droits d ex­
portation sur le sucre des Antilles espa­
gnoles seront supprimé* et d’autres me­
sure* seront prises pour smeltorer 1s com­
merce. de» colonie* avec l'Europe.

Le* bruit*, d’après lesquels le gon* 
vernement allemand aurait menacé 
d’intervenir en Belgique ai le» au­
torité* belge* ne parvenaient pa*ar»-pn- 
mer proinpt<Mm nt l'agitation ouvrière.M>nt 
dénués de foudenn nt. On craignait il v a 
quelque» jour* «|iie l'Allemagne ne s-iisit 
le prétexte de la grève pour envahir la 
Belgique, si la situation intérieure du pa>s 
devenait critique, mais cette inquietude 
n’était pa» très Herieuse* car on.savait que 
l'Allemagne n’avait adressé a la Belgique 
aucune repréKontatiou.

SitUAtiOU» VHCRIlte*

Pelèrinage
Le premier pelèriiyige à Sainte-Anne de 

Beau pie, cet. ét«\ sera celui de Sabre vois, 
comte d’Iberville, organise parle Révérend 
J. B. Tetreau. de Sainte-Anne de Sabre- 
vois.

Ce pelérinage aura lieu le 30 juin, par le 
magnifique bateau Canada. Ce pèlerinage 
partira de Burlington et de Saint-Jean. 
Le prix du passage sera, de Saint-Jean à 
Sainte-Anne de Beaupré, aller et retour, 
92.30, et de Montreal, 92.

La date du 30 juin, est la meilleure de la 
saison, c est à vous d’en profiter.

La ligne Trans-Paciflque
Le premier steamship de la compagnie 

trans pacifique, VAbyssinia, est en route 
pour le Canada. Il est parti lundi, le 30 
mai, de Yokohama et doit arriver à Van­
couver le 13 juin. Il a à bord un grand 
grand nombre de passagers pour le Cana­
da, l'Angleterre et les Etats-Unis ; aussi 
S3 Chinois pour San Francisco, et une car­
gaison de 2,300.000 Ibs. de thé, 63 ballots de 
Hoie et 33 tonnes de marchaudises géné­
rales.

Le SS. Parthia partira le 19 juin et le 
SS. Batavia le 10 juillet et sont dûs a 
Vancouver les 4 et 26 juillet respective­
ment. ______

Gixaèvra
La Bibliothèque à cinq cents consacre le 

huit ième numéro de son troisième volume 
à un magnifique roman «le mœurs corses : 
“Ginevra”. Chacun sait que les corses 
ont, comme les sauvages, des liaisons et 
des haines de classe et des vengeances qui 
se transmettent d«* génération eu généra­
tion. L'auteur de “ Ginevra ” l un des 
plus illustres romanciers fian«,*ais. trans­
porte dans une famille de Montaigus et 
de Capulets corses, une nouvelle histoire 
de Roméo et Juliette qui, pour être moins 
terrible, se termine cependant d'une favon 
aussi tragique. Chacun voudra lire ou re 
lire cette œuvre puissante, fouillée «t vé­
cue qui a nom “ Ginevra”.

Inspecteur d» licences
Il est rumeur que Monsieur E. G. Pha- 

neuf de Montréal va être nommé inspec­
teur des licences pour le district de Mont- 
réal. Monsieur Phaneuf est un partisan 
dévoué qui a servi son parti dans la bonne 
comme dans la inauvai»e fortune. Bien 
que ce soit un adversaire politique déclaré, 
nous croyons jusfe de dire qu’il est un de 
ces hommes dévoués «pie les chefs de parti 
ne doivent pas oublier, quand ils ont l'oc­
casion de les récompenser. Et sans vou­
loir nous prononcer sur l’opportunité de la 
nomination, nous n’avons pas peur de dire 
que si quehfu un doit être nommé a ce 
nouvel emploi, il est un de ceux qui le mé­
ritent le plus. _______

Frappé do paralysie
Un M. Macdonald, qui ax ait été à l’em­

ploi de l’Iiôtel Richelieu, il y a quelques 
années, est arrivé a <*e dernier hôtel nier 
soir. Ce matin, on remarqua qu il ne sor­
tait (tas de sa chambre : voyant que l’heure 
était assez avanc«*«», cet avaut-midi, et 
qu'il n'etait pas encore sorti, ou frappa à 
la porte de sa chambre sans avoir de ré­
ponse.

Alors, on se risqua d'ouvrir. On trouva 
M. Macdonald couché duns son lit, mais 
sans pouvoir parler ni se remuer. Ou Ht 
venir un rn«‘decin qui constata que le ma­
lade avait été frappe «le, paralysie. On lui 
prodigua tous les soins possibles et cette 
après midi, on fit venir 1 ambulance qui le 
transporta à l'hôpitai Notre-Dame.

SECRET No. 16 DEGEO. TUCKER 
Est un spécifique contre les maladies 

qui proviennent de» erreurs du jeune âge, 
inaii«|Ue de Vitalité résultant d'abus. 
Débilité Nerveuse et Physique, et toute* 
les miseres inédites qui résultent d indis­
crétion ou d’exces. etc.

RESUME TELEGRAPHIQUE

Incendie désastreux—Les deux plu* 
grands hôtels de Santa Cruzje Swatiton et 
le SuntaCruz, ont été détruits par un in­
cendie, hier. Les portes s«>nt e\alu«;es u 
$30,606.

De curieuse* ceremonies doivent avoir 
lieu domain «lan» le oimetiere chinois de 
ban Francisco. Les revende duo Chinois 
seront exhumés par leurs compatriotes 
pour être envoyés en Chine ou aura lieu 
leur inhumation definitive.

John K. Stiles, ce gréviste de San Fran­
cisco, qui a été. l'hiver d«-rnier, pris sur Je 
fait «le plai-er des cartouches «te dynamite 
sur la soie «lu tramway a cable de Sutter 
street, vient de passer en jugement et a 
été condumm- n deux ans et quatre moi* de 
prison.

Grand Incemlie à la Nouvelle-Orléans. 
L’hôtel Coût i Veranda et tout un pâté de 

| nin»son* nises entre les rue* Conti. Saint- 
I.ouis et Chartres, ont été détruits. Les 

1 pertes matérielles sont tre* considérables, 
{ mais il n’y a pas eu heureusement d’acci- 
I «huit «le personnes.

I ne spirite, ou plut«>t une toquée, de 
! Waterbury (Connecticut), qui signe **mère'’ 
^ Co' le*, vient d'n«ir**sser a “ M. Sharp, a la 

prison «le* ’lomb* ”, une carte postale écri­
te .i I encre rouge, pour lui proposer de 
détourner par des moytu» de sorcière, le* 
nmliu-urs imminent* qui le menacent.

Le congre* radical en Belgique a 
adopté un programme comprenant la 
Sfparation de l’Kgltse et de l'Etat, 
riiiHiructi(»n obligatoire, la réglementation 
du travail des entant* dan* le* fabriques, 
rétablissement d'un fond» crée par l'Etat, 
pour h»* ouvrier* invalide* et l’adoptmn 
d’une loi tenant les entrepreneur* respon­
sable» de* accidents arrives a leurs em­
ployés. On a adopte «-gaiement «Ee résolu­
tion demandant l’octroi d’une amnistie 
aux grévistes coupables.

NOUVELLE ANNONCE
Nous attirons l’attention de nos lecteurs 

et du public «m gt-ucral sur l'annonce de 
MM. A. L. Hurtubise et Frere, les mar 
chauds bien (*oiinus de buis et charbon.

En s’adressant a leurs differents bureaux 
lisseront certains d’être bien servi* et de 
recevoir du charbon de première qualité.

!84-2f

—Le* cigares Reliance sont les meilleu­
res cigares de lüc. 116 jno

RUDDIGORE.
La partition complète, chant et piano de 

cet opera qui sera représenté cette se­
maine a l’Academie de Musique e*t main­
tenant en vente, ainsi que la valse, qua­
drille. lanciers, polka, etc., chez Hardy et 
Yiolletti, No. 13, rue Gosford. 177—jno

SECRET No. 8 DE GEO. TUCKER.
Guérit l’Asthme, Bronchite, Consomp­

tion, Perte de Voix et toutes les Affections 
Pulmonaires.

BOURSE DK MONTREAL 
Cours fournis par MM. L. J. Forget & Cie 

counier* en v*lcur* de .bourse, grains et provi­
sion», No 1715 rue Notre-Dame. Montréal.

Montrka. 1er J lin 1887.

BANQUES
Clôt. du 31 Clôt, du 1er
Dem, Ojf. Dem. OJT.
ni i«t4 235 23114
IJO 11844 UO* 119
10:» 108L 112 ni
1(5 135 145 135
2)7 •i«l3^

7?'/é
207>é 2.)|

S»t 91 77'.4129!* 120 130 129
120 110 120

90 99 91
12ii4 121% 124?4 124V4
lüd 99 100 ÿ7>»
107 .... 107

103 102(4 1024 102
6:î*4
275

66J4
235

61,4 63-fi
235

218 217 217 îé 216
60 .... .... 55
145 132V4
S9 71
80
124 Uôté
62V4 62 61^4 6114
.... .... ....

Montréal, x.d........
Onlivrio x. d...........
Du l'eu Die..............
Moison...................
Toronto, x.d...........
Jacques-Cariier, xd 
Mnr tmods, xd — 
Towns. <ie l’Est.—
Union.......................
Commercez...........
Vil!*-Marie.............
Rocudaga..............
Fédérale.................

DIVERS
Tél. de Montréal, x. 
Nav. ltk-h.& Out.x. 
Chars Urb. xK.l).
Cie du Gaz x........
Cie Terres du N.-O. 
Cie Coton Hooli... 
Cie Coton l’nnnda.. 
Cie Coton Riinda*.. 
Cie Coton Montréal 
Pacif. Canadien xd
lins xd.....................
D*b. C. F. F.-Cand.

TENTES DU MATIN
Banous de Montréal—l a l.>8»4. 3 à 233. 
Banque du Penuie— M (x lit.
Uaiioue du Commorci—(0 u 50 à 12I1*.
Tel.<1e Montreal—75 a lu2. —xd-25 a 121V». 

25 a 121 *4.
Rich et Ontario—50 à 64.
Canadien Pacifique—20 a 62. 475 à 62>$. 500 à 

6154,
VKNfKS DE L*APRES*MIDI

Pnnone Toronto—3 à 204,
Banque du Commerce. B. K. xd—650 à 121%. 
Lamine Union—Iti a *2.
Banoue du Commerce—25 a 121 
Ricli. Se. Ornano 160 a Hi.
Pnc Canadien—350 * 61V»

fi

1883 ET 1885 X0TRK I1AME,
ANCIENNE PLACE D'AFFAIRES

ON A BESOIN de 1,000 jeune* garçons de 4 
ans et plus Ages, qui viendraient u notre Htn- 
blissement aclietei une ou deux paires de bas 
du célébré fil de Beecham. a doubles côtes, a 
trois plis, avec pieils ouvragés en casheinere. 
avec les talons et les bout* ddoubleq eu bleu 
mal in, seal et noir, importes spécialement pour 
le* entants et garantis pour un meilleur usage 
qu'ammu bas «m» casheim re ordinaire. On ne 
!>eut trouver les susdites marchaudises qua 
notre établissement.

Ligget & Hamilton
1883 et 1^83 Notre* Dame. 

ANCIENNE PLACE D'AFFAIRES

A VENDRE

TROUVÉ
Presque toute* les femme* ont constat’ et 

constatent tous les jours que nous avons le plus 
grand et le meilleur assorti nie ni «le bonnette- 
ries «'t sous-vêtement* pour femmes, à des prix 
instgniflaiiis, bonnetierie* pour enfants, pour 
petites tilles, pour garçons pour femmes.

SC US-VETEMENTS
Sous-vètomenis en Shetland, merino. Merino 

moitié gaze. Merim» gaze blam*. Merino gris 
argent. Merino blanc artic. Merino blanc fini. 
Cashmirc blam-. Halbriggan français. Laine 
tinmrOMe et imr grande variété d autres qna- 
Üter* 8«»us-veiAi)i(*nts pour femmes. Sou*-veto- 
men's pour oi>«nnr->. s«iim-vfU-ments pour fem­
mes, '•ons-vétements pour enfant*. Sous-vcte 
mcidsseul pour femmes. Soii«.\q lemeuts O.S.

flour femmes. 8ous-vetemcnts Kx-O.S. pour 
emmos. Sous-vêtement» Ex U.S. pour tenimes, 
SouH-vétemeiüs Kx-O.8. pour femmes.

Liage! A tfamillon, 
I^XSet TS85Notre-Dame. 

ANCIENNE PLACE D’AFFAIRES 
—o—

Fourniture* pour homme*.
Fourniture* (tour homines.

Notre département «ie fourniture* pour 
homme* »i'e*t inferieure a aucun autre en 
qualité, mode, variété et prix.

CRAVATES ET COLS
Une variété extraordinaire de cravate*, 

col», écharpés, rayé*, bigarres, et barrées 
avec fantaisie, dans tous le* dernier» pa­
trons et les plu* l*elles couleurs.

COLLETS
Un grand assortiment de Collet*, tou­

jours en mains, dan» tous le* genre* le» 
plu» nouveaux.

MANCHETTES
No» Manchettes sont garanties comme 

des meilleure* qualités.

CHAUSSETTES
Non* venoti* d«» rec«;v«>ir 30 douzaine* de 

chaussette.», barree», en mérino double de

firemier* qualité, beau gaz»*, barr«*e* et de 
antainie, prix régulier : 45c la paire, se­
ront vendus à 25c la paire.
Chemise» blanche* de toilette, chemine* 

régates, grande variété de sous-vétement* 
en soie.

ON DEMANDR des Cigsrier», 

de* < tarvons et d*E Filles pour np> 

prurulro le metier. S'adresser u 

J. M. FORTIEIt, 140 rue Saint- 

Maurice. S7 mai-Jao

On demande immédiatement des fille» 
de table, de* tlni*sci;r» de boutonnieres 
et des opérateur* dan» une manufacture 
de rhuuasure». S'adrester à Albert !.. 
Turner k Clé., 2 rue St. .lacune». 
________ ______________________ 185-2

ON DEMANDE cinq bons 
couturiers chez Louis Marsan, 
293 Kue St Laurent.

RKPASgKUbK.S DEMANDEES
ON DEMANDE tie. repu*»«UHca pour clic* 

mise» vt codcl» Su<ir«‘ü--r-r 314 rue Jacquea- 
C'artier.______________________ uq.if

AUX TA1LLEUR8—On a besoio d'ouvrier»
»t«» premiere vlns-u dans les " -urtout 

Mutieswr imme«i..tt.-mem u G«o. liroxn et 
fil». 21 rue Bleur>.

ON DEMANDE im jeun homme lutelli rent* 
• oiiime *sto<‘i; \t-per expeiilieii'*. 

dans mi magasin «i'ha éi « «ni gros, aussi qu« l- 
que bonne-’ mains pt.ur « ouure itriiurniUK'* 
buurctser (i. H. I^angludge, 65 ét. J que’. 
________________ __________________ ltt-1

ON A BESOIN de trois bons tailleurs «le 
cuir et trois monteurs ehez James Ami A 
Cie, it et 12 rue Leroyer, près Ue la place Jac­

ques-Cartier.________________________185—1
N DEMANDS 2 bons aideur* pour voiture* 

au No 130 rue Shearer, Pointe St Charles.
185—2

THEATKK ROYAL î FPA B PDVTâr 2 Afi:B\

O

QN A BESOIN d apprenties moilistc* au No 
1 jJS rue Mignonne. le Juin—jno

QN DEMANDE une servante au No 454 rne 
Lagaucnetiere. 185—5

Une voftur»*. " Kocknwnv ", presque 
neuve, S tr« » bon march* 8'adrejKor a G. J. 
Neville. Château de Itamezay. < oin de l i nie 
Noire lHase et Place J»rone*«C»rtter. 167 jno

Ea Canadian 
Nekpi.k Co.. t6 

i;i t ront sneci 
‘w««t, Toronto,AUX AGENTS

préparent le* POqncr* d airuille* les plus lolis. 
Ira plùs complets et le* pm* Tcmliib.eH qui *e 
préparant en Amérèiue. Envoyez làc pour le 
paqttel échantillon No 4. fini en peine be (>a 
donne dee detail* lorsqu'on timbre est ajouté 
pour une réponse, 25 tnai-ém v 11

ON DEMANDE un gardon de treize ou qua’ 
torze ans pour se rendregemralera*'iit utile 
dans une épicerie. J. J. Robiilard. 458 i ' *? Dor Chester._______________________ ID -2_

ON A BESOIN d’un bon charron pour les 
gros ouvrages, pouniilor . ravaillera Phi­

ladelphie, Peiis>Ivanie, Et ils-L ni*. L'applicant 
devra être sobre et recommandé. De bum» gages 
seront payes. Un garçon sera préféré. S'adresser 
au bureau de La PttZsaK.___ 17 mai—c —jno

ON DEMANDE une cuis«niere pour aller à 
C»«’ouua. S'adresser au No 18ü9 rue Site- 

Catherine.__________________________ 184-3 t

ON DEMANDE au No 642 tue St Denis, pour 
passer l'été a la campagne et icvemrcn 

septembre, une ouisiniéro._______maino
N DEMANDE une ^ervaute générale, au 

No. £29. rue St Elizabellu________184—3

ON DEMANDE un jeune homme, ayant un 
peu d expérience, comme barbier. S'adres­

ser au No. 599. rue Dorchester, 184—J

O

ON A BESOIN de i forgeron, 2 aideur* forge­
rons et 1 ouvrier en bois. F. Quesutl. 1888 

rue Ste. Catherine. 183—3

ON DEMANDE deux bons hommes pour ou­
vrage général. Ou devra avoir de bonnes 

recon,mami(«tioc8. S’adresser a M. McLeish, 
Elmwood Hoiel, Longue Pointe. 183—.»

ON DEMANDE un jeum* garçon pour con- 
<1 u re une voi. ure da laitier au No 244L^ rue 

Amherst. 1S3—3

ON DEMANDE uno servante générale pour 
uue petite famille, au No 289 rue St. Hu- 

berE_______________________________183—2_
N DEMANDE une servante pourdenx per­

sonne» au No 337 rue Dp^hosteir. 183—3
N DEMANDE uue servante au No 60 rue 

St. Hubert. 183—3

O
O

ÛN A BESOIN immédiatement de rcpasscu* 
ses de « heniises a la buanderie du Carré 

. .^toria. No 287 rue St. Jacques. 183-3

ON DEMANDE une servante munie de bon­
nes recommandations. Pas «le lavage. Un 

seul enfant. S'adresser chaz Alex. Dupuis. 169 
rue St fl u ben,_________________ 28 mai—jno

N DEMANDE une servante au No 49 rue 
St Hubert._______________ 27 mai—jno

N DEMANDE un charron au No 131 rue 
Montcalm._____________________ 181—6

N DEMANDE des cigariers au No 20 rue 
St. Christophe, (bons gages), 181—6

O
O
O

ON DEMANDE une servante munie de 
bonnes recommandations, pour la cuisine, 

pas de lavage a la maieon. S'adresser au No 
:. Hu 181—6173 rue St. Hubert._________

ON DEMANDE un plombeur d'expérience 
comme as<o* ie. pas besoin de capitaux. S’a- 
dree*er an No 394 rue St Denis._____ 179- jno
N DEMANDE une «misiniere ou une ser­
vante generale au No J94 rue St Den*». 

______ __________ _________ 21 mai—jno
O

ON DEMANDE une cuisinière et une fille de 
chambre, au No 91 rue Ste. Elizabeth. 

____________________ _______________ 178-8

ON DEMANDE un homme de 30 fr 35 an».
sachant faire la correspondance en français 

et anglais.pour S peu prés une heure chaque soir 
ef qui louerait une chambre dan* la maison 
S’adresser au No 1263. rue Mignonne, coin de la 
rue St Elizabeth.__________________170—jno.

ON DEMANDE une cnisinière et une bonne 
d enfants. Inutile de se présenter sans 

être bien recommandée, o adresser au No 264 
r*ie_St4Huberi.____________23 Mal-jno

ON DEM ANDE 6 commis d'expérience dan* 
la marchandise sèche, panant !•* deux 

langue» et deux modistes. S'adresser au No 2300 
rue Nmre-Dame._______________11 mai—jno

Servantes demandées-une bonne
«1 enfants et une «■ ntainiere trouveront lui 

meliatement de l’emploi au No 318 lue Shor- 
brooko, coin de la ruo St. Hubert.______183—3
rpAIELKUR DEMANDE - On demande un 
_I . bon «*outurier et unuppr< ni inexperience.

i-i)am< 
1*4—4

— apw
S'adresser à J. K. Caron, 715 ruo Notre Dame.

Situation* «Icntandéo*

1TN JEUNE HOMME bien recommandé <lé- 
. sire une place dans une épicerie. S’otlrosser 
par lettre à S. H. No 30 rue Frontenac. Mont­

real. . 181—2

* AV’ entire ou il Louer

A LOUER—Une magnifique chambre meu­
blée. «lun» une famille nrivéo. oh il n’y a 

p. • d’enfants ; quinze minutes de marche de 
l’Hotrl-de-Vilie. S'adresser au No 171 rue Saint 
Christophe. ______

AI/OUER. — Pour nn monsieur une belle 
grande chambre menbl«>»>. Pus d'enfant-*. 

No 412 rue Lagune!telk-re. entre les rue» St 
Denis et Sanguinct.___________________ jno

V VENDRE—Un bon piano à bon marché. 
S'adressera Mincieurin.anNo 132 nie St. 

Elizabeth. 181-2

IA V AGE et repassage de premiere classe au 
Ji_No 306 me Logan.__________ l;3--12 _

MO N (’ORGE, entrepreneur «ie canaux.
. cave** et de îe'Tusiemetit. nu plu* bn*

prix et à lama » condition*. Ceux oui «le»lre- 
raient lui routier leurs travaux vomiront bien 

) s'adresser au No 309 ms St. COHelaat. 161 T
^1 VOUS INQUIETEZ PAS SI VOUS
XV «'tri **»in* emploi. Ecrivez u Mf. Kowdy,
41 Wellington Street East. Toronto. Ajoutez nn 
• mbre pour une réponse.______ U» inr.i_Cm Q H
noUR M E\agei.’h qui ferait bkcchtewage 

*1 «*t chambre, brn d<* maison aver « otu.
Adr«->*er ou «lepo-»cr lettre au No 1205 ou porte 
\ ottim» rue Mignonne. ____________ 183 <

RQU f TAT I ONT
«Système Bauchrr.»

ht", personne* uni désireraient faire partie du 
nouveau Cotirsd EquiUt ton. qui va commencer 
œtte semaine, sur ie terrMn do l Univer* »» 
Laval, uu co«n de» rues Si Déni» et 1 torche*-er, 
doivent donner leur nom Immedlateinont a >ir. 
A.G. I ord,1623 rne Notre-Dame.qol fournira les 
reoeetf nements et les conditions du cours.

Pour une <‘oi|iim‘ii<;:|iit Lundi, 410 M::i#
«.Haul JC AI*KKS-Uiri K T LK ftOJK.

M. T. J. FARROX et une excellente compagnie d'artiste* distinguée, dans

SOAP BUBBLE !
Le grand et sen 1 T. J. RARRON «autre'*-* I I., et Fap.Ruv* mi- *le Mriug, 

GitAifc I- .IMCT. Nouvelle mie* eu «ectit* ; tt* » j«»li* • .»**t utu*-». ma^uitiques det 
rhau'ou* populaire* de Fa kk->\ : AI, McCarthy, /?*/«*>/rù eBay, 1 *su«'« Irish, Lira 
L'iatnrly, (irouuin sUrawb» rry Oirt.

Prix populaires : lue, tüc et XJc.

DOMINION PALACE OPERA ROUSE I J- Emile vanikk.

HOTEL A VENDRE.—Uned<*ft pin* ancien­
nes maison* en face «In marcne.av^’ tout 

l'ameublement e» evec uno grande eonr. A 
vendre aussi plusieurs restaurant» ei groceries. 
S’adresser SC. Desmartean, No I5îte rue Notre- 
Dame._____________ _________ 1er mars—3 m

• A Vendre 011 à Louer
A rtc* termes tre-. faciles, la ninnuiarturr de 

chaussures «le Si-Jean, bâtisse en briques 40 x 
DOS 3 étn^e . pn s du chemin do fer. «ver un 
engin ci toute* les i.i*< inné? voulue* pour «ne 
telle exploitation. Cette mauufnt turc e«t avan­
tager,.sement mtuce !*»ur faire un commerce 
payant, et elle est exemple Ue taxe» tnunicipa 
lès.

l’otir toute- information». «»’n«lcesser i%
MAL DONALD A M« (M LEV.

3in am Avo< «n. >< •••un.

Oivera

Xo, 1885 Kue 8t*. C'atbrrlnc.
(Pré* de la rue 8t Dominique.t

Grande ouvert ur* pourl t saison d'été. 
Jomtos •e* misilaieeaelMHr.weoiMmetieer 

de Lundi proeiiaiH. :*© Mai «-«Hraui
M!!r MAMIE WALLACE

Lh remo In drame eiuo ivant. avec ur.e cchu;*»-

Suie d'aetet.r» de premiere classe, ü.œs le rWlo 
laine :

CRIMES OF A GREAT CITY-
26in-irM> Prix populaire»- lie et

Ancien Elere de l Ecole Pnlj/fechniq'ie. tnjé 
nitut LL'-il. Argent eue.

AI-KiE *Al.Vr.JA4 44lKfc-«l
Brrvtts d'Invenucm. Marquee de Commrrre,

etc. Canada et Etranger. I i‘»in*a

H. JEAfMNOTT^
AVOCAT

A transporté «oj, hr.rean an No U C • « ~a;,u 
j laiiui.iM«. < e 1 uO in n** Si J»cque>-. v»..'! i «Itt 
I b\;re.iu ùc MM. i^.ar.ilie. Notaires H i.n t-.’m

EXCURSION a QUEBEC ! VlCTOJi ROV
oi AH4 HlTKC’Ti:

2G—Hue Ht. Joequeii—
MONTREAL

AVEC LB CoXCnUK» 1>K LA
MUSIQUK I>K LA CITÉ
A Rostn nr - •• 4 ANAIKA**

23 avril- 1 a

SAMEDI, LE 18 JUIN, 1487
Départ u 7 heures p.m.. Hetonr Lundi à 

d heures a.m.
Prix «In Billet (Aller et retour» ....... S2.0d

'* ** (Aller seulementt.__

Grand Concert parla Musique de la Cité et 
plu^icur. amateurs de chant bten connus.

Le plan de» Cabinesedt déposé chez MM. La- 
vigne et L*.ioie, 1657 rne Notre Dame, et et e^ 
J. B. Bureau. 1842 rue Ste Catherin».*. o»t l'on 
i*em «e procurer de» billets, ainsi que chez M. 
Geo. Pepin, 1515 rue Ste Catheruto. 21.25.4.11.17

D’ARMBRECHT
(De l’Rrjrihroaylon de C«ca)

Améliore l’appetit, n4.sl->tc la digestion, enlcve 
lu fatigue, soutient et rafraîchit le corps 
etl r-ptit. 11 agû d'une maniéré «jfiective et 
rapide a la fois.ot l’on peut eu prendre en toute 
sûrete pendant autant «ie temps que l\»n veut. 
C’es. le restaurateur le plus parfait j»oui! lesron- 
valesccnts. après une malA«lie «te «!• bilité i! 
est supérieur a tous le?, autres tonique.-,, t«ds 
que lo Fer. Ualisux u, Quinine, etc-, et contrai­
rement a ceux-ci. il ne cause /amais de consti­
pation, Dans ie» cas d'insomnie provenant d e- 
puisement «>u de taligiie nerveas»*, «-e tonique 
e*.t «ic» plus indispensables, nnsduisunt un xun- 
meil piofoml et ntfraiehissant, «teponrvu «les 
« tiers dangereux si communément prtxluils par 
le» Opiates. Bromides et Hydrate «le t hlorul.

Pur toute l'Europe il a été prescrit, par le» 
nieilocin» h.*» plu» eminent s et a été nommé 
j’le plus puissant restaurateur des fotxe» vus-

IrMBRECHT, NELSON & CIE.,
2 KUE DUKE,

Gkovknok Squark.
Londres, Ang.

Le* personne» ayant ia gorge susceptible ou 
délicate, et les avocat», ministre?, orateurs,

Srofe-,sears, vocalist e», artistes lyriques et 
rnmaliquc* et le publfr en général nt* sauraient 
trouver rien de plus puissant et bienfaisant a 

la voix que le VIN TONIQUE AU COCA 
d'ARM BRECHT, si elles Je prennent régulière­
ment, une demie heure environ avant de pa­
raître devant leur auditoire.

En vente chez les principaux pharmaciens. 
178 17 inai-6-m

NETTOYAGE 5 TAPIS
ALAVAPKUU

Nouveau système perfectionné.
Vieille réputation indiscutable

11—RUE HERMINE—II
Telephone : TOO

14 uv. i le août H. N. TABB. Gérant.

BANQUE D’HOCUELAGA
DIVIDENDE No. 22

Avis est par lo présent donné qu’un dividende 
de TROUS par cent a été déclaré pour le semes­
tre courant, sur le capital payé de cette institu­
tion et qu'il sera payable U son bnre <u principal 
à Montréal et a se* succursales le et après ie 2 
juillet prochain.

Le livre de transfert» sera formé du 15 au 30 
juin inclusivement.

Par orurq du bureau
A D. PARANT.

185—13 1 m V U’ui**h»r.

St. JAM ES
TROIS-RIVIERES, 

___ P. Q.
Cet hôtel vient de subir des réparation* et 

améliorâtiotis importantes.
Salles d échantillons pour commis-voyageur». 

Des voitures partent de l’hôtel pour l'arrivée et 
le départ de tous les trains.

L'hô el est situé ea face du débarcadaire de 
la Cie du Richelieu.

SALLE DE PREMIERE ORDRE
SERVICE SOIGNÉ

31 mai
F. X. PANNETON.

Proprit rai re.

A. MA U D
MARCHAND DC

THE, CA.FE
Et aussi un assortiment complet de

VAISSELLE
—AU—

No. 1785 Kue Sainte-Catherine,
_26 m_________ MON TREAL._____1 ni-c_

«erVICTOR***
594,RUE LACAUGHETIER£,594

Deuxième Porte de la rue St Urbain.

I>liier* n Outre.
Ifc«'|>n» w mi*. Com man tie.

0RD1IES liECUS riILTl LIVRER A IWMlülLE
Salon** Prive». Halle «le HniMiael 

l»oi«v 50 *'ouvert*.
TELEPHONE 1786. ______ H? «

AL F. lit) BERGE
AGENT D'IMMEUBLES

ARGENT A PRETER
-41-

RUE SAINT - JAOQU'ÊS.
30 mai—3m

HABITS D’ETE METT0YES
Afin «le rencontrer les nombreuse»demande» 

qui nous von' faces, nous avons agrandi nos fa­
cilités ci nous pouvons nettoyer et pic-Gor i la 
perfection nos nubits «Uhommes. Les habit* de 
couleur et ceux «tes natronsenrreauté- «'î haïr.*» 
sont nettoyés et teintatr remis a ncul.l^ s hahi s 
«ie soirée, ie*' babils de «oh* et laine. *.i ’ont 
laine, inuto.vés par notre nouveau sv-t: me tian- 
çal* sont garantis. On ira chercher et ifiu^ttro 
promptemeiit tous les ordres en aucun endroit 
de lu ville.

BRITISH AMERICAN DYI ING CO.
Bureaux—2435 rue Notre Dame. 221 rue McGill.

1595 rim Su» Catherine, coin de la n e >n:ut 
Christophe. •"“4i, niai- .jiio

LISSESACIER
E«*l1*«o*. Ronlon* et Noix.

Cheville» en fer. et
Approvisionnement general pour le* 

cbeiuéii» «te 1er,
Plaque» en fer et en Acier. 4 olonne* 

Angle». Aollveaiix,
------- manufacturier* dk-------

CA B LK b métalliques pour tous travaux.

IXGERSOLL RUt’K DRILL 00. OF CANADA
Forets à miner, Alachim à comprimer l'air* 

Ast-enst urs mus par In vapeur, JJuuit 
luires et autres machine, a l'uvaye 

du mineur.

COOPER, FAIRMAN & CO.,
41 Kue FonndHug. >l4»nireal.

182-12

LA CANADIENNE
Compagnie iTAssunince sor la \ie

APPROŸISIOHHEMEHT DD PENITENCIER

DES SOUMISSIONS cachetée», ndn ".s» e-« au 
soi ssigtn-. ci cndo'*se(*s ’* Soumission pour 

approvisinnnemt'iii," seront r< vue-* au Bureau 
du l’réfct du i’anirencier de Saint*Vinreni «le 
Paul, hisiinà Merere li, le iâième jourd«* Juin 
prochain a midi, «te* personnes qui «le-*i-
r«»ront prcnüre un contrnt «unir fournir a l’Ins­
titution, durant une nnné'‘. a eompter du jue- 
mier Juillet morhain (1887Mes articles cotnpria 
dans le classement qui Miiit
L Marchandises .<*èrhe» ;
2. do do de manufacture «‘ana-

«lionne :
3 Farine forte de Boulanger, en baril» et ins­

pecte© :
4. Charbon dur et charbon mou ; 
f». Epiceries et huile de «-harbon ;
(i. Viande fraîche (bo-nf et mouton) :
7. Lard sah*. .l/«j»s, insoevii*;
8. Foin et paille, pois «u av oine (non pour se- 

ntense ni pour moulée ;
9. Cuir et fournitures h I nsoge «le la cordon­

nerie ;
10. Quincaillerie.

L'objet «l'une soitmission devra au mn'rvseoni- 
prendre une «tes classos d*- marchamlise-' plus 
haut énuméré c*. «m s«iii «•ni ht. ci pourra en 
contenir plusieurs.

Tous l« s articles devront être de prend-re 
qualité.

Il «ern fourni des é< hnntillon* de» article* 
compris dans I# s I«*r«*, 2mt r» î>iue cht-sen. ,u«r 
1 Institution, et la Ame par !«•- HoundH»lontmires, 
en mémo temps ou«* les '"•umivsion».

('haque soumissiotinaiiv devra .««•compngncr 
s.» soumission de- siyunt tires de «ieuv personne» 
resiM>n-a'.)les eonsentntii à devenir se-* •'outious 
pour ie e«s on sa «oumisHton -emit aceepice.

Aucune sOurn;'-.iou <iui u'nura ér<■ faite duns 
la forme pre-eripte no iv-centcc.

Toutes inf» rm.-.ti >n* touchunl h- oom!«sion«. 
W s blanc» y relatifs, ainsi que le» -qivcifieatiens 
Imprimées et les conditions v ayant inpptiri 
iwmrrOflt être oinen'ie** en s oire'Zi.ut un sons, 
sigstf.

L- • formes de snéeifh otions imprimée» qui 
se ront aIu°1 fouriiie«. dev ronti'C r< ni;-lies en 
déi i.iH. soit >es extensions, -oit le< a idition*, 
«•omrilvt»»n**nt.

Le char x.n «lèvre être livré «Lin** la cour du 
|«eoitencier. «*t les «In iis d’H*,«ds«. dont «;.st ini- 
pftanblc l'article, ne devront poilu fon.ter paruo 
de-, prix ment ionues dan» les noumis«ions.

TKU OU1MKT. Préfet. 
lVt»|-c*iH i*r Saint-Vincent «le Paul, 4 

Ca Uieinc Mai 1887. <
IVk-j |.

C'apllal sociftl ...
Dépôt nu coiivernoniont • 2ô,00C

Bureau : i:t Ni lauiiberl, Montreal.
/^*'Bons agent» dernandeH. 31mai—3.n

HOMAGES
Nous venons «le recevoir un stock complet d*

GRUYERE.
ROCQUKFORT,

GORGONZOLA.
EDAM.

QUEEN’S ARMS,
•STILTON,

CHEDDAR,
NORTH WILTS

STILTON CANADIEN.
CHEDDAR CANADIEN.

Pria spéciaux nit c«*n»raore«»

”16-q n 
iuin

PATURAGE
L'on trouvera un bon pâturage pour chevaux 

et vache» a Mai «Onneuvc. Smirewcr eh«z Vii.u
& trére, ItPOru* Nolre-Damo. 1U7-20

Kpleler* et marchands de Vins,

1621 A 1625 RUE NOTRE-DAME
MONTREAL

09366966


